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PROJET
.. of• •

La ?~ssion a été envoyée en Afrique dans le but

de recueillir des spécimens linruistiques dans la zone située

au Nord du pays Bantu, spécimens qui rendraient possible une

classification des langues notées. La région où les recherches

seraient entreprises avait été délimitée de façon approximative

d'après la documentation fournie par des ouvrages publiés anté-

~ rieurement, notw~ent par Johnston, Guthrie, Doke et Van Bulck.

La comparaison de ces ouvra~es montrait le caractère fra~mentaire

. "des renseignements concernant les langues parlees dans les re-

~ gions limitrophes du bloc Bantu, ainsi gue de fréquents désaccords
,

entre les auteurs quanta la classification de ces lan~ues.

L'objectif de la rüssion était donc d'obtenir suffi­

sarraent de documents linguistiques pour permettre de délimiter

la frontière-Nord des langues Bantu, de la côte Atlantique au

fleuve Oubangui. Deux types de langues ne fi~uraient pas au

programme des recherches à entreprendre, les laneues parlees

en Nigéria que des auteurs appellent "semi-Bantu" et qui se

trouvaient géographiquement trop éloi~nées, et les langues des
,

Pygmees.

ITnmRAIRE

Par suite de circonstances diverses, la zone d'activité

de la r:ïssion s'est trouvée limitée entre 8 degrés-19 degrés Est

l
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et 2 degrés-7 degrés Nord. Les quinze ~ois de recherches sur

le terrain que le projet. de l'Institut des l,angues et Civilisa­

tions Africaines prévoyait furent réduits à quatorze, dont il

faut déduire environ deux 1110is pendant lesquels aucun travail

ef~ectif n'a été entrepris, cette période en~lobant les délais

necessaires à l'arrivée en Afrique du pcrsor.nel de la i~ission et

ceux causés par des incidents de natures diverses, inévitables

au cours d'aussi nombreux déplace~ents.

L'emploi du temps s'établit ainsi

Juillet 1949

Août -SepteI!lbr e

Octobre-Novembre~

Dé,cembre .

:.~ar s-Avril

Arrivée de la Fission à Douala.

\~se au point des méthodes de recherches
a Douala, Nkon~samba, Bafang, Bangangte,

. Ndikinimeki, Baf ia et Hanga-Eboko.

Enquêtes au Cameroun britannique, à Bura,
Kumba, !DlInfe et BaTIenda avec des tournees
dans les viJlages de brousse à Foumban.

Un arrêt forcé à Nkongsamba , par suite d'une
defaillance du camion, a éte mis à profit
." A •pour completer les enquetes entreprlses en

Août et relever des vocabulaires de la Ires­
que totalité des lan~ues parlées dans la ré­
Bion du M:oungo.

Juin-Juillet

Août

Septembre-Avril 1951:

,
Est du Cameroun, a Yoko, Bertoua et Batouri

Enquêtes en Oubanp,ui-Chari, à Banya, Banga,
Berberati, Carnot et lfuaiki.

La ~"'ission a reracné Douala au milieu de
Juiltet, avant que les routes ne soient
coupees par les pluies.

Retour en Europe.

Dépouillement et étude des documents à
Londres. La rédaction'provisoire entreprise
à ce moment a été poursuivie par 1.'X .Richardson
qui a achevé de lui donner SQ forme définitive
en Aoüt1952, aux fins de publication.
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DIFFICULTES

Les difficultes rencontrées,si elles ne faisaient pas

partie du programme, n'en étaient pas moins inévitables dans un

travail de ce genre. Les déplacements (environ 10,000 Kms) se sont

effectués dans des conditions souvent pénibles. Notre" séjour com­

portait deux saisons des pluies, avec le cortè~e habituel de routes

inond~es, de glissements de terrain, de ponts détruits et de bacs

coulés, obli~eant à des détours importants par des routes qui, quoi-
. , .

que praticables, dernandaiènt une grande prudence. Le vehicule, sou-

mis à rude épreuve n'a pas toujours pu être réparé avec les moyens

du bord et a dû recevoir des soins majeurs à Nkongsamba, retardant

de plusieurs semaines le départ de la T1ission pour l'Oubangui-Chari.
, ~

Les obstacles rencontres dans le cours des enquetes pro-

prement dites sont nés des conditions de recrutement des informateurs.

Il n'a pas toujours été possible de trouver des indirènes ayant une

connaissance suffisante de l'Anf-lais ou du Français, surtout en pé­

riode de vacances scolaires, lorsqu'écoliers et moniteurs africains

~ avaient regagné leurs villages en brousse. Leur recrutement amenait

toujours des délais et de fréquentes défections faisaient perdre
.' .', ,...",des Journees entleres. Le cas s'est neme presente d'une greve ca-

ractérisée d'écoliers qui estimaient leur temps selon un barême qui

n'était pas le nôtre.

Les enquêtes,dans les meilleures conditions, ne de­

vaient pas dépasser trois ou quatre heures consécutives car l'in-
.~

terêt de l'infor~~teur, en supposant qu'il ait éxisté au début,

ne tardait pas à se dissiper pour faire place à un ennui profond
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et évident qui rendait inutile la poursuite immédiate du travail

avec le même individu. Lorsque les conditions se montraient favo­

rables, l'étude d'une langue pouvait être complèt'œen une demi­

journée, mais dans des régions aux- populations particulière~ent

déshêritées et arriérées, nous avons dû limiter nos recherches

à la collection de vocabulaires restreints, faute de temps.

Bien d'autres difficultés nous ont été évitées erâce

à l'aide précieuse des fonctionnaires anglais et francais, admi­

mistrateurs et membres du coxps enseignant, qui mirent à notre

disposition interprètes, écoliers et moniteurs, sans parler des

véhicules lorsque le nôtre était i'nutilisable.

!"ETHODE m~ TR.i\.VAIL

La plupart des enquêtes ont été menées conjointement

par les deux membres de la Pission, les efforts n'étant divisés

qu'en cas de nécéssité absolue. Toutes les fois qu'il a été pos­

sible, nous avons travaillé avec plusieurs indi~ènes. Par ce mo­

yen, on obtient une certaine émulation et la crainte du ridicule

obliBe chacun à n'employer que les termes corrects. Pour être re­

crutés, les informateurs devaient répondre à deux conditions es­

sentielles : avoir une connaissance assez bonne d'une des lan~es

P?rlées par les chercheurs et avoir pour lanBue maternelle ,celle

qui faisait l'objet de l'enquête. Cette condition écartait les

interprètes de l'emploi d'informateurs dans tout autre lan~ue que

la leur propre.

L'aide d' interprètes Co;~ll11e tels a été évité autant

que possible, car l'interposition d'un tiers dans un interrogatoire
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de ce~te nature ne peut que compliquer la situation déjà pénible

quand la conversation est bilin~ue, et multiplier les risques

d'erreurs, si l'interprète ne comprend pas ou explique mal à son
. , .

Vls-a-V1S ce qu'on demande de lui.

Deux questionnaires ont été utilisés au cours des in-
1

terrogations. Le premier, conçu par le Dr. Guthrie~ s'appliquait

aux langues Bantu, 8ub-Bantu et Banto!des. Il comprenait environ

120 mots de vocabulaire, noms, verbes et nombres, plus un certain

nombre de phrases groupées sous neuf titres. Le second question­

naire, qui ne fut que rarement utilisé, avait pour auteur le

~ Dr. Tucker, et était destiné aux langues Non-bantu.

Four la notation dans le cours des enq~êtes, nous avons

'fait usare de l'Alphabet Phonétique International.

I,e~ renseignelrients démographiques ont été obtenus, soit

de publications 'et ouvrae;es scientifiques,de rapports administratifs,

soit de personnes vivant sur les lieux, et possédant une connaissance

approfondie du pays, Administrateurs de la France d'Outre-mer et

,
Les travaux de la :,I:ission n'ont porte que sur des

J

questions purement lin~istiqnes. Dans la classification des langues,
, ,

aucun compte n'a ete tenu des faits ethniques ou anthropologiques.

Les enquêtes, c~mportant la collection de vocabulaires

et derenseienements divers (nom local de la lanGUe, situation

f,éocraphique, chiffre de la population) ont porté sur 83 lanr,ues et

dialectes. En outre, une diz~ine de langues n'ont été que sommai­

leœnt étudiées, soit par suite de leur parenté évidente avec une

langue ayant déjà fait l'objet 'd'une enquête, soit que les circons­

tances se soient opposées à une étude intensive.
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Les critéria qui servent de base à la classification
,

sont ceux exposes par le Dr. Guthrie dans son ouvrage "Classification

of the Bantu IPnguages" (Oxford University Press, 1948) Les langues

se classent en quatre groupes : Bantu, Sub-bantu, Ranto!de et

Non-bantu.

1- Type B..:':}TTU -

a) un vocabulaire Bantu,

vées du "Bantu cO.mmun ll
•

i.e.
, .

ayant des racines derl-

-..

b) un système de classes nominales multiples avec oppo-
..

sition de préfixes du singulier et du pluriel

c) accord dea mots subordonnés à l'aide de préfixes

avec le mot qui ré~it la phrase.

2- Type SUB-BiJ:TTU-

a) un vocabulaire Bantu en majeure partie.

b) un système de classes nominales de type Pantu, mais

dont le comporte~ent est irrégulier : petit nombre de classes,

accords irréguliers.

)- Type Rl~~OIDE-

a) vocabulaire ne comportant qu'un faible pourcentaee

de racines Bantu.

b) un systeme de classes nominales avec préfixes qui

ne montrent que des similitudes occasionnelles avec les préfixes

. communs aux laneues de type Bantu.

4- Type nON-BANTrJ-

A ce groupe appartiennent les langues qui ne présentent
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~as les caractéristiques décrites plus haut. C'est une définition

purement négative qui ne fait que situer les lanpues par rapport

au type Bantu. Les langues classées dans cette catégorie présentent

le plus souvent des traits très différents et "ppartiennent à des

groupes linguistiques précis. La déno~ination de Non-Bantu n'est

utilisee ici qu'en tant que moyen'd'indiquer la non-appartenance

de ces lanGue~, de près ou de loin, au groupe Eantu.

RESULTATS

Après dépouillement des documents recueillis, nous

avons pu établir"pour chaque laneue un inventaire des principales

caractéristiques phonétiques et morphologiques. Cet inventaire

n'a pas la prétention d'être complet, et ne donne qu'un aperqu

so:-ma ire de la structure de la langue. Cependant, cet apercu est

suffisant pour le but recherché. Fermi les matériaux recueillis,

les listes de préfixes de classes peuvent ne pas être exhaustives

et nous n'affir.:lons pas que les préfixes relevés renrésentent la

totalité des morphèmes de cette sorte dont la langue fait usa~e.

De m.ême pour les temps et aspect des verbes. Au cour s des enquêtes,

nous avons noté les tons de chaque mot, de chaque phrase. r~ ques­

tion des tons est extrêmement complexe. Dans certaines laneues,

nous n'avons pas trouvé au ton de rôle spécial, alors qu'ailleurs,

il a une valeur lexicologique et {!rarnrlaticale. Le système tonétique

est dans ce cas très compliqué et la docum.entation obtenue ne per­

met pas d'en faire une analyse poussée. Pour cl~aque lanr;ue, nous

nous bornons à signaler .sa présence et son rôle.

Ces restrictions faites, il n'en reste 'Das moins



que l'ensemble des renseicne8ents obtenus apporte des éléments

no~veaux dans la connaissance de la situation linr,uistioue de

cette rartie de l'Afrique. I~classificationdès langues ne per­

net pas, naturelle:nent,de tracer fur ~a carte une "frontière

Bantu" semblable à une frontière entre nations. Elle indique la

présence, au nord du groupe Bantu, d'une ba~deterritoriale

plus ou moins large qui le sépare des"lancues Non-~antu, non

con~e une barrière infranchissable et inchanceable, mais comme

une sorte de "champ de manoeuvres" où les différentes influences

lineuistiques s'excercent.

8



PHONr.TI"lJE

Certains sYI.boles de l'alphabet phonétique internationa+ sont
impossibles à rendre avec des caractères d'inprimerie ordi~ai­
res et il a fallu adopter un système mixte, comprenant des si~~es
simpl~s fieurant dans cet alphabet et quelques sienes Qui lui
sont etrûngers. Ce sont :

11 dor sale ouverte

voyelle frontale demi-close

.' ,voyelles centrallsees a l'excertion de u

voyelles nasalisées

voyelle située entre é et i

TI

u et o.11

demi-ouverte

demi-ouverte

11"

11

i arrondi

voyelle centrale

u centralisé

Voyelles
,
e
, 'e

a

<!>

ü·

e ~

'ci.

n

,.,

l...

U

Consonnes H.. nasale indeterminee (prefixe de classe nominale)

A nasale véla ire

ny nasale palatale

. '.;,

'b,d: occlu.::, ive s sonores implosives

~ fricctive bilabic.le sonore

G fricative bilabiale sourde

h' fricative pharynGale

g fricat ive vela ire
,.,

fricative alveolo-palatale sourdes

c fricative dentale sourde

53 fricative è.entale sonore

±' l mouillé

t occlus ion rlotale.
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** I.u\NGUES 'ilETlICU:: ~",-IIillS **

La multiplicité des lanr,ues et dialectes parlés

dans les contrée~ visitées explique l'emploi intensif qui est

fait de lanGues véhiculaires. T1"uisallClln (rroupe ethnique n 'want

une importance suffisante pour imposer l'use~e de Sa lanë-ue,

comme il est advenu du ST,;ahili en Afrique de l'Est, un assez

~rand nonbre de laneues véhiculaires sont uSitées,- et leur ra-

yon de diffusion est restreint. L'Anglais et le Français ne sont

~ utilisés Que dans les centres urbains, et quand le sujet de la

conversation exiGe des termes techniques, mçme, l'orateur n'hésite

souvent pas à rarler sa lanGue, quitte à la truffer de'mots ou
, ..

d'expressions empruntes a ces lanGues. L'usage ("lui est fait d'une

langue européenne co!mne "linr,ua franca" est insienif iant. Le

Pidgin, par contre, a pris une extension consi~érabledans la par­

tie sud du Car1eroun An~lais,et dans tout l'ouest du Ca~eroun

Fran~ais. Il n'est peut-être pas un habitant de Douala qui ne le

~ parle, et son emploi est deve~u général en Pays Bamileke, gagnant

en direction de Foumban. ~n direction de l'est, il est parlé le

lonG des routes suivies par les conmerçants, et sc limite actuelle

semble être Bertoua. Le P::dgin est enployé aussi bien par les

Africains que par les ~uropéens, et un certain nombre de textes

reli~ieux ont été impr~és dans cette langue (Bible, Evanfiles).

Sa cre.run.aire, simple au point d'en être presqu'inexistante, en

rend l'ap~rentissage rapide et aisé.

Le Duala a un emploi beaucoup plus restreint. Au

Cam.eroun Britannique et au Cameroun Français, ,il est parlé pa.r les
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populations dont la langue maternelle lui est apparentée. Les

l':'issions reli{"ieuses tentent d'en répandre l tlSage à l'intérieur

des terres, rBis cet essai,fait parmi des populations dont la.

laneue n'appartient pas du tout au même Broupe linf,UistiQue, de­

mandera un assez lonG laps de temps avant de produire des résul­

tats appréciables. L'E...·;ondo et le Bulu sont largement utilisés dans

le centre du Cameroun. Les Fissions C~1tholiques introduisent

l'usaee d.e l'Ewondo dans la Subdivision de Yoko, et les :~issions

Protestantes AméricGines utilisent le Bulu jusqu'à Batouri. Ces

deux laneues sont devenues d'un usage courant dans la partie du

Cameroun située au sud de la Danaga.
, ,

Alors que le Gbaya joue un role preponderant dans la
,

partie ouest de-l'oubaneui-Chari, c'est le sango qui domine a l'est,

employé aussi bien par les J~ricains que parles Européens. Son

extension est comparable à celle du Pjdgin, et pour les mêmes rai­

sons de simplicité et de facilité.

Outre les langues qui viennent d'être citées, et, qui·

présentent une certaine importance corme langues véhiculaires, tant

e par le nombre de personnes qui les parlent que par leur ·.extension

eêocraphique, il en existe un petit nombre dont l'emploi est beaucoup

plus limité.
,

Dans la Trovince de Bamenda, ou quelque soixante

langues et dialectes sont parlés, on avait tenté,sous l'occupation

al~ande, de rendre l'usaee du Bali oblieatoire. Les rivalités

tribales aQenèrent l'administration an~laise ~ introduire le Duala.

l,-ais il semble bien que ni l'une ni l'autre de ces laneues n'ait de
, . ,

de chance de succes, la rremlere pour des raisons politiques, la
, ,

seconde par 8uite de son caractere etran~er et de l'absence de
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de contacts avec des populations de langue Duala. A côté du Bali,
,

et dans les rebions de l'Adamawa, on fait usa~e du Peul.

En conséquence de cette abondance de langues véhi­

culaires dans un périmètre aussi restreint, comparé à la diffu-

sion du : -ande ou du Swahili, il nt est pas rare de rencontrer des

ca~erounais polyelottes, et ceux qui parlent le Pidp,in, le Duala,

aussi bien que l 'E"londo, outre leur langue !J.aternelle, sont

monna ie courante.

"
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** CLASSIFICATION **

A - TYPE BA1:rTU

Les laneues qui appartiennent à ce type peuvent être
, .

repartles en plusieurs groupes distincts

a) groupe LUNDU

b) groupe DU1\LA

c) groupe HBO

d) groupe BASA

e) groupe R'.JJEN

f) groupe R\.FIA

g) groupe BULU

h) groupe EST CiiJ~ROUN

-
i) groupe de l' OUR\NGUI-CHARI •

En classant les. langues dans ces Croupes, nous avons

tenu compte des faits mis en lumière par la comparaison des vo­

cabulaires, des systèmes phonétiques et rrammaticaux.

• • • • • • • • • •

9
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a) Groupe Ll.mDU

Ce groupe comprend les langues suivantes

1- Lundu 5- Bima

2- Nroro 6- 1"b<!>ngè

3- Bakundu 7- Ekumbè

4- Batanga 8- Barué

1- Lundu -

Les populations de langue I.undu se trouvent au

Cameroun Britannique, dans le district de ICumba, entre 4 deg.20

Lat. Hord et 4 deg .35,. et débordant larger.J.ent à l' intér ieur .

des terres. Les huit langues de ce eroupe forment un ensemble

,-" " .tres homogene, et ne presentent que des variantes legeres qUl

ne nuisent· pas à l' intercompréhension•.

,
a-Phonemes-

voyelles i (ii), l, é, è,{èè), a {<!>o~ 0, U, u (uu)

conso~es b,kp,~b,t,d,l,r,d,k (~g) f,s,m,n, ~w,ny,dj,w,y,

Les consonnes .l,r,d, se confondent généralement aussi bien en

position intervocalique q~'à l'initiale.

b)Tons-

'Le ton joue un rôle lexicologique et grammatical. Il y a

quatre variétés de tons: haut, bas, montant, descendant.

exemples: malé (h,b) pierres

malè (b,h) arbres

yo (b) pronom de la classe fi (sing.Cl.H-/fi~)

yo (h) :pronom de l~ c~asse fi (plur.cl.a-/H-)

c-Structur.e des mots-
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Les syllabes finales sont toujours ouvertes. Les radi­

caux sont de forn:es av, cvc.

d-Classes-

Il y a seize préfixes du singulier et du pluriel s'o~­

posant par paires, et cinq préfixes employés sans oprosition

de no:rn.br e •

~-, mO-/ba-moto, bato : personne

mo-/mé-:mofiki, méfiki

, /" ,e- be-:esasa, besasa

i-/l~-,d~-:inô, d~nô

a-/~a~:nyama, manyama

·nez

natte

:. oiseau

animal

di-, li-,/ma-:diw~li, maw~li cou

/ "a - a - : kafe, kafe : ~agaie

/ ' ,o-,bo- ma-: bole, male: arbre.

Sont employés seuls les ~réfixes suivants
, ,

ne-:mea : abdomen

ma-: maliba : eau. masaki :danse

- mo- ,a- ::m.osoa huile

i-:iyuli : bois à brüler

di-: préfixe de l'infinitif.

e-Grammaire-

Les accords par préfixes se font régulièrement entre les

noms et tous les mots qui en dépendent, verbes, qualificatifs,

etc. 1& ~hrase nominale ne comporte pas nécessairement de

co~ule. Les adjectifs démonstratifs, qui suivent le nom, dé­

terminent deux deerés dans l'éloi~nement. Le démonstratif pro­

che est compose de : Pref.cl.tn(o), dénonstratif lointain
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pref.cl.-ng(~). La voyelle finale du démonsttatif nroche

s' harmonise avec celle du préfixe', et n'est pas constante.

f-Fronoms perso~nels-

Sujet vb-iet,

l-na- I-mba

2-l!>- 2-'wê·-

3-a- 3-m6

4-si-
,

4-se

5-nyi- 5-nyè

e 6-ba- 6-b6

Le pronom sujet précède le verbe, l'objet le suit.

g-Verbes-

Présent (~ction inachevée) et futur

passé proche (aujourd'hui)

Passé lointain

radicaltaka'

radical+i

motradical+a

La négation s'obtient par la préfixation de si- au radical

ou au radical précédé d'un morphème de temps suivant le cas.

2-Ngoro-
j ...

Les Rgoro (ou Ngolo) se trouvent dans le District

de Kumba, au Cameroun Britannique snr les pentes ouest d'èS

r.:ont s Rumpi •

a- Phonèmes.

voyelles: i,I,é,è,a,l!>,o,U,u.

consonnes: p,~,kp,g~,t,d,r,l,k,Ag,f,m,s,m,n,ny,h,y,w,dj,ts

De même qu'en Lundu, il y a confusion entre d,r,l.

b-Tons



13

Les hauteurs de tons notées sont : haut, moyen, bas,
. , ,

montant, descendant. Seule, une valeur lexicologique a ete

trouvée aux tons. Il est probable que le ton eran~atical

existe aussi bien, maleré son absence dans nos notes. Ex:

dib~ (h, b) : pourr ir.

c- structure des mots-

Formes normales: CV, CVC. Les syllabes finales sont

ouvertes.

fruit

d- Classes-

mu-,R-/~a-: mutu, ~atu : personne.~wana, ~ana

mu-/mi-: muru, miru : tête

di-/ma-: dibè : sein

ts, é-/~é-: éGuma, ~eGuma

/ d o' dO' y, 0

R~ -: n Jea, n J ea : c.~er.lJ.n

fa-,~u-/ma: faru, Maru : pirorrue; ~uré, maré

i-/d~-:in~, dbn~ : oiseau

ma-: makiya : sang

mo- :."l.oa: le feu
, ,

me-:mea : abdonen

i-: idj~ : le sommeil

di-: infinitifs.

enfant.

arbre

,
La classe mu-, pluriel ba-, presente la parti-

cularité de comprendre des noms d'inanimés avec un préfixe

zero au sinGUlier et ~a- au pluriel. Ex : faka, bafaka :

couteau.

e- Grammaire-

Les accords sont réguliers. La phrase nominale peut

exister sans la copule. Les démonstratifs suivent le nom.



Leur formation est la suivante: proche: préf+hgtvoyelle.

La nature de la voyelle dépend de la voyelle du préfixe.

Lointain: préf. + t§ + 0

f- -Pronoms personnels-

Sujet

1- na

2- <!>

3- a
,

4- se

5- ,nyi

6- 'ba'

Objet

1- m'ba

2- g'bè

3- mb

4-
,

se

5-
,

nye

6- 'b<!>

Le pronom objet suit le verbe.

g- Verbes

Présent, action inachevée, futur
,

Passe proche
,

Passe lointain

Futur Indé:berminé

radical t i

radical ~ i

ma ~ radical r a

so + radical + a

l,a nécation est obtenue par préf ixation de s (i) au

radical,ou au radical precédé d'un siffle de temps.

3-Bakundu-
i. j

, .
La population occupe deux reel0ns du District

de Kumba (Cameroun Britannique ). L'une est sur la face

Nord-est des fuonts Rumpi ( 5 degrés Lat, Nord), l'autre,
. , . ,

de forme lrregullere, est au sud de Fumba. Le chiffre de la

population est de 5.010 selon .',.. Talbot. (The peoples of

Southern lJigeria, O.U.P. 1926):
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a- T'honèmes.

voyelles '. (·i) , (") '("): 1 1 ,e, ee , e ee a (aa ), 0 (oo),

o (oo), U (uu). Le nombre de voy~lles lon~ues s'ex-

plique par la disparition de la seconde consonne radicale.

consonnes: ph, b,gb,d,k,Ag,l,r,s,m,n,A,ny,w,y,dj.

l,r,d,se confondent et se substituent l'un à l'autre

en position intervocalique.

b- Tons.

Des tons hauts, bas, moyens, TIIDntants et descendants
" ,ont ete notes. Leur valeur est lexicologique et morpholorique.

Ex. dig"bc!>c!> (b,d.) . se perdre. - digbéé (b,b) . pourl'ir •. .
, ,

(b,h) ad,iectif démonstratif proche. Classe è- (pl.œ-)eAge
, ,

(h,h) " " " l1-{pl.fi-)eAge Il

, ,

c-Structude des nots -

Formes qui se ,présentent le plus souvent ; CV,CVC. De

mëme qu'en Ngoro, on rencontre des mots qui ne comptent pas

d'autre consonne que la consonne initiale du préfixe. Ex.:
,

: mea •: moa • ~e ventreNeoro et Bakundu : ~e feu

d- Classes

mll-,H-/"ba-;mu-/mi-;di-/ma-;è-/"bè-;11-/H-;i-/lo-;"bo-/ma-;R-/Ma-;

gb-/mé-;

Un certain nombre de préfixes sont employ~s ~ansqppo-

...... , d· (·nfi ·t·f ) , .. 'Slvlon :mo-;ffie-;l- 1 nl l s ;ma-;e-;l-;l1-;.

'.

Il est ù noter que, de même qu'en Lundü et en rr~oro ,

les préfixes 11-/a- ont une valeur ~yl:Ebique et ~~ont pourvus

d'un ton. Ce ton ne permet cependant/de différencier le sin­
pas

~ulier et le pluriel.
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e-Grammaire.

Les 'accords se font rér-ulièrement entre les noms et
, . .

les mots qui en dependent. La phrase nominale peut ne pas

comporter la co'·,ule. Ex.: dyone<!:l dya ilalana èloli : la houe

de la femme est bonne.
, , ,

Les adjectifs demonstratifs precedent le nom, contrai-

rement"à l'usage en Ncoro et Lundu. Par contre, les adjectifs

possessifs suiveht le nom. l..e démonstratif proche est formé

de préf.+ng~voyelle. Le démonstratif lointain est formé de
, ,

pref.+ne

f-Fronoms personnels.

Suje1 ob,; et
-~-

},- na mba

2;": <!:l
,

l'le

3- a m<!:l

4- do
,

ise

5-
, ,

inye inye

6- 'ba 'bl!>.'

Il Y a une différence de tons entre les pronoms de la

2e;ne personne pluriel. Le pronom sujet a deux tons hauts,

l'objet a un ton haut et un bas.

g- Verbes.

Présent, action inachevée

Passé proche

Passé lointain

Futur irnmédiat

Futur

ëfa+radical+a

ma.,.radical+i

ma+radical+a

so+radical+o.

é+radicalta

La néeation s'obtient par la préfixation de s(si) au
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radical, les morphèmes de temps existants disparaissent. Au

present, le suffixS' -alw remplace -a.

Ln langue est parlée dans le district de humba

(ea.'.eroun Britannique) sur le s pentes nord des J"onts PtL.'!l.pi

:usqu'à la limite de la Division de J~mfe. La population se
,

monte a 5.837 individus (Tulbot) mais

probablement Nroro ~t Dima.

,
a- Phonemes.

ce chiffre en~lobe

v,?yell es : i (ii}, I, é , è , (èè )a (aa), 6 (66 ) , ··0, ( 00 ) ,

U;u.

consonnes: b.kp,k,ng,t,d,l,n,a,è,s (z)ts,dj,m,n,n,ny.

r,l,d, se confondent le plus souvent. Dans deux cas,
, , , . '

le d s'est lBTele lnebranlable. Sa nature n'a pas pu être

déterminée. Les exemples sont: du; vingt. lida : ~ordre.

b- Tons.
,

les tons releves sont: haut, moyen, bas, montant, des-

cendant. le ton lexicolocique se trouve dans liè6 (bth~

sTéteindre, et liè6 (h,b) : pourrir. Il sert à différencier

le futur du passé lointain nép:atit' dans les exemples recn eil1is:

sasanda (h,m,b)

sasanda (h,b,b)

nous n'avons pas acheté
, .

nous acheterons

c) Structure des mots.

Formes normales CV. ove. Les syllabes finales sont ou­

vertes. On trouve éealement quelques exemples de noms du type

Méa : ventre.
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d- Classes.

Les préfixes suivants ont été relevés :

mo-,a-/ba-;mo-/mé-;li-/ma-;i-,è-ts-/bé-,bè-;a-/a-;a-/ma-;

i-/lo-;i-/ma-;
, ,

Prefixes employes seuls

e- Grammaire.

, . , b'ma-;r1S.-;mO-;ll-;e-; e-;a-;

Les accords se font réeulièren~nt à l'aide des préfixes

dépendants. les adjectifs possessifs et démonstratifs suivent

le nom. Le démonstratif se forme comme en lIporo : proche :

préf.-ng-voyelle. Lointain: préf. +ts~o • La copule n'est pas
, .

neccssalre dans la phrase nominale.

f- rronoms personnels.

Sujet
,

].- ne

2- <!>

3- a

4- sa

5- nya

6- ba

e- "Verbes

Présent, action incomplète

Fassé proche

Passé lointain

T:'utur

Ob;et

1- roba.

2- iffbè

3- m<!J

4-
,

se
,

5- inye

5- b<!J

radicaltaka

matradicalti

so+radicalta

sotradical+a

La neration s'obtient par la préfixation de s(i)- au

radical, avec disparition des éléments préfixés indiquant

le temps à llaffirn~tion.
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5- Bima-
i

Les Baima ou Baill1a selon certains, habitent le

District de rumba, sur les pentes 1;ord-ouest des ~"onts RlL~pi,

et sont considérés comme étant une branche de la tribu des

Batanga.t'ne proche :parenté lin('uistique est indéniable, ct

l'interco.m.préhensionentre ces deux lan~ues est presque par-
" ,faite. Le syste~e phonetique ne presente qu'un petit nombre

d'éléments particuliers. ~UA consonnes notées en Batan~a, on

doit ajouter f (mf) ,g'b. IJe è du Batangaa tendance à être perçu

comnle une occlusive, de Eêne que G a tendance ù devenir f. r.n
, ,

ce qui concerne les consonnes l,d,r, on remarque une prefe-

rence pour d où le Batanga emploie 1.

, f . ,Les pre l=:es de classes presentent quel~ues va-

riantes.D'une TJart, les r.:ots Bima peuvent ne :ras être dans

lar;.ëm.e classe que leurs hOY'lonym.es De.tanea, d'autre part,

quelques préfixes non détectés en ~atnnfa font leur apparition

(fa-/:la- ;é-, c-/i-

6 -rOb '- ..:,_ onee.
:,.~. - ..:.-;

rentes Sud-est des ;~nts ~u~pi. Population 6107

(Talbot) •

a- Phonème s •

11 .' ( , , )' () ....voye es : 1,e ee , e, a aa Q,O,U.

consonnes: b.kp,r.b,t,k,ng,G,è,s,r,l,d,m,n,n,ny,vI,y,dj.

Le d initial ne se chall[;e jrun.ais en l ou r. :Rn rosition
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intervocalique, l,r, et d se confondent. Il Beflble cepen-
. , ,

dant Q.ue l ~3.pparals?e de prefere:1ce tevant les voyelles

frontales. Le è est tou.i our s intervocaJ iq ue.

b- Tons.

" ,Trois h..& ·-teurs de tons ont ete notees : Haut, "'î.o~Ten,

bas. lIous n'avons trouvé au ton qu'un rôle lèXicolo;;ique.

c-Structure des' --lOt.S.

Les forr-es CV ,CVC sont les :plus COr:1:1UneS et toutes 1es

syllabes finales sont ouvertes • On trouve cependant quel­

ques mots du type ; r·éa (abdomen)

d- Classes •

a-, nU-/ba-;a-,mu-/mé-;di-/ma-;é-/bé-;a-/a-;i-/lo-;

o""',bo-/ma-;

Un certe.in nom.bre de r-réfixes sont employés inv::ric-

blrmcnt. ma-;di-;flo-;me-;R-;e-;i-;

e - Gra..."':'ll'Ja ire •

Co.r.une dans les autres J.&n~ues du croupe, les accords

. se font de façon réz,ulière. Les adjectifs possessifs sui­

vent Je nom. Le démonstratif proche se for."le IJar préfixa­

tion de l'élénent de classe à-ni. rour le démonstratif

lointain; l'élément propre~ent démonstratif est -né.

f- Pronoms personne Is •

Sujet Objet.

I- na l-rnba

2- 0 2- wa

)- a 3- mo

h- du 4~
. ,
lse

,
5- du 5- inye

6- ba 6- bo



g- Verbes.

Présent (action incomplète)
,

Passe proche
,

Passe lointain

Futur

radicalfaka

ma+radica14a

m(?) +radical+a

Go+ko~radical+a
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La négation s'obtient par préfixation de s(i) au radical
, , , , .

precede ou non d'un morpheme de temps.

?- Ekumbe -
. p

Le territoire Ekumbe comprend deux rér-ions du Dis­

trict de -Kumba (Dameroun britannique) La première se trouve

par 9 degrés 10 Est et 4 degrés 30 Latitude Nord. La seconde

qui s'étend de chaque côté de la route Kumba-Victoria, s'arrête

à la frontière française. Le chiffre de la population indiqué

par Talbot est de 894.
,

a- Phonemes.

voyelles: i(ii),é(éé), è(êê), a(aa) 6(66), o(oo),u-

consonnes : ~,kp,g~,t,d,k,ng,l,r,G,è,s,w,y,dj,m,n,ny,à.

l,r, et d se confondènt. d stable ne se trouve qu'à

l'initiale.

b- Tons.

Les tons hauts,_ bas, moyens, montants, descendants ont

une importance lexicologique et morphologique. Cette langue
, ,

est tres proche du I;~onge dont elle a les principales carac-

téristiques (classes, temps etc) La seule différence semble

être l'abondance de voyelles longues dues à un phénom~ne

d'assimilation alors qu'on a recours à l'élision en l~ongé.
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,
8- Barue .-

+ - ees

La contrée occupée par les populations Barué (ou

Balué) est, dans le District de Kumba (Cameroun Britannique)

délimitee au Nord par les r~onts Rumpi, et couvre la région des

sources des rivières Meme et 1~kunge. La population est de

4.733 individus d'ap~ Talbot.

a-Phonènes.

vcyelles: i(ii), é(éé), è(èè), a (aa),~(~~),o(oo), u-

consonnes: kp, g~,~,b,t,d,k,~g, f,r,l,s,dj,m,n,fi,ny,w,y.

on note la presence de· run.
b-Tons.

Les différents niveaux de tons sont :- haut, bas, moyen,

montant, descendant. Leur rôle est lexicologique et pr~~atical.

c-Structure des mots.

Les formes les plus courantes sont, comme dans le reste

du groupe, CV, CVC. Il n'y a que des syllabes ouvertes.

d-Classes.

R-, zéro-,mu-/~-;mu-, ~-/me-;di-/ma-;é-/bé-;R/a-;i-l~-;

b~-/ma-;R-/ma-·

,
Dans certains mots, les prefixes R-, ma-, mu-, i- , sont

employés invariablement. di- est le prefixe de l'infinitif.

e-Grammaire.

Les accords sont réguliers. Les adjectifs possessifs et

démonstratifs précèdent le nom. Les démonstratifs se forment

de la façon suivant e : •

préfixe+niproche

lointain Tf
,

.f.ne



f-Pronoms personnels.

Sujet

1- na

2- 0

3- a

4- do

5- i

6- 'ba

Ubjet ·

1- mba

2- wa

3- mo
. ~4- lse
. ~5- lnye

6- 'bo
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g- Verbes.

Présent, action incomplète radical+aka

Passé proche radical-ri

Passé lointain R+radical+a

Passé très lointain mo+ma+radical~a

Futur :fo+ko+radicalTa

" kotradical4-a

Le préfixe de la négation est s(i)-
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b) ?roupe DUALA-

~

4- OliI- Baakps

2- Bomboko 5- Pongo

3- Su 6- Mungo.

,
Les trois langues Baakpe, Bomboko et Su forment

,
un ensemble qui se distingue de celui compose des autres langues

Oli, Pongo, Müngo, par un certain nombre de faits de grammaire.

Le vocabulaire, par contre, présente une forte unité. On note

la pénétration de nombreux mots Pidgin •
..

1- ]aakR~.- (Bakwiri, Kwili).
" , , ,Les Babviri, comme ils sont general ement appeles

,
par les Europeens occupent les pentes du 1~nt Cameroun et

descendent jusqu'à l'océan au Sud. Talbot donne, pour la

population, le chiffre d'e 17.878 individus.

a- Phonèmes.

voyell es : i (ii ), é (éê " è (èè ), a (aa), e (el!> ), 0 ( 00 ) ,

u(uu). On note quelques nasalisations de ~ (S), o(ô),

u (û).

consonnes : kp, gb, mb, t,d,k,Ag, l, è, G, s, ~, m, n,

ny,n, w, y, dj, #. l et d sont confondues sauf après

n où l'occlusive sonore est toujours rencontrée. L'occlusive
. ,

bilabiale sonore ne se rencont+e qU'apres la nasale m. La

consonne s est le plus souvent fortement ralatalisée.

b-T.om.

Des tons hauts, moyens, bas, descendants et montants
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" ,ont ete notes avec valeur lexicologique et morphologique.

Ex. oliliya (h,b,4b )

oliliya (h,b,b,h)

rester.

s'asseoir.

éné (h,b) : démonstratif proche singulier classe

y- (y-,i-/ité-j

éné (b,h) démonstratif proche singulier classe

c-Structure des mots •

Il n'a pas de syllabes finales fermées. Les formes radi­

cales les plus courantes sont CVC,CV, et on trouve quelques

exemples de VC & VV.

d-Classes.

mo-,mà-/ea-;mo-,mn-mé-;li-/ma-;é-,y-/~é-;R-/ft-;w(o)-,

gg(a)-/ma~;

l-,dj-/ffé-;dj- est employé devant voyelle et i- devant

consonne.

Q,uelques préfixes
,

sont employes invariablement:

oli- : infinitif

y-: yululi : le vent.

ma-: liquides.

Quelques mots de vocabulaire pour servir à l'illustration

des préfixes :

mnaana, èaana : enf~nt.

, ,
mAea, mea : houe

, , ,
moCiemba, meGemba : nez

yoow<!> , 1feow<!> : peau

pirogue

, ,
esoso, ~esoso : cuisse

nyô, nyô : corps

v16l6, mal<!>

personnemot <!>, ilaat<!>

'lina, mina

lit<!> , matb

nom

oreille

ggaea, maaila :' .s'erpent

idj<!> , #édj<!> : le sommeil

dj 1mbi, itiimbi : tambour d'appel.
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e- Grammaire •

Les accords se font régulièrement par préfixes. La

phrase peut ne comprendre ni copule ni verbe d'action. Ex:
, , ,
ene ndawo etu : cette case est petite. ini ndawo itu : pluriel

Les adjectifs possessifs suivent le nom, alors que les adjec­

tifs démonstratifs le précèdent.

démonstratif proche : préfixe~n~voyelle.

" lointain: préf'ixe+llg-t-voyelle.

f- Pronoms 12ersonnels

Su.iet objet

1.- na 1- no

2- 0 2- 0

3- a 3- mo, I!11.\

4- i 4- djo

5-
,

5-
,

e e, yo

6- iea 6- iea

obje;t est
,

le
,

tempsLe pronom incorpore entre morpheme de

le radical verbal. ' , ilet Ex. : a madjene . nous a vus •.
g- Verbes.

On trouve des extensions modifiant le sens du verbe.

-is- : causatif: olilima : s'éteindre.
olilimisè : étéindre.··

-0- : inversif :-ti~gè : attacher un animal
. -tiàgoa : détacher

-am- : réflèchi : -uta : cacher
-utama : se cacher.

L'infinitif se forme en préfixant oli- au radical verbal.

Présent, action incomplète

Passé proche

Passé lointain

radiœl+a
,

radical+ea

ma+radicalta
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La négation s'obtient à l'aide de sa-préfixé au radical,
. , , , "et au rad1cal precede du morpheme de temps au futur.

2- Bomkoko - (Bambuko, Bumbuko).
t ,

Uuest et Nord du Mont Cameroun, allant jusqu'à l'Ocean.
,

au sud-ouest. La population se monte a 1.093 individus

d'après Talbot.

a-Phonèmes.

voy~lles : i(ii), é(éé), è(èè} a(aa), l!>(66),·6(oo), u(uu),

consonnes :kp, bg,mb, t, nd,k ,Ag, l, ffi, è, s, dj '~'n,ny ,!J.,W ,y,~1 ,m!J.

b-Tons.

Les variations de tons(haut, bas, montant, descendant,

rr.oyen) ont une importance lexicolo?ique et morphologique.

démonstratif proche singulier (é-/tvé)

Ex.: éwongu (h,b,h)

éwongu (b,h,b)

éné (h,b)

éné (b ,h) Tf

tabouret.

houe

Tf If (B-/ft-)

c-structure des mots.

La structure des mots est la meme qu'en Bakwiri

d-Classes.

mo-,mà-/ba :moto , bato personne

mhalana,balana femme

/
' '.f_" , ,mo-,m!.L- me-: moèleKe , meàieke : nez

mlléa, méa : feu

li-/ma-:lDvubga, mavmnga : ventre.

, /" ,ew ~e-:ewongu, ffewoAgu : houe

R-/a-:nyolu, nyolu ; corps



wo-,gb-/ma-:gbalu, maalu pirogue
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wolé, malé -: arbr e

i-,dj-/l~-: ik~kisa, lok~kisa : bras.

djoli, loli : bois à brüler.

i-/ma-:y~èi, m~èi : hameçon

li-: infinit if .

ma-: liquides ; malièa eau

sans le support d'un verbe. Les adjectifs possessifs suivent
, , ,

le nom et les adjectifs demonstratifs le precedent. La for-

mation des démonstratifs est identique à celle rencontrée en

Bakwiri : proche : préfixe+n.voyelle; lointain : préfixe+hg+

voyelle.

f-Pronoms personnels •

Sujet

1- na

2- 0

3- a

4- i

5- 10

6- èa

Ob.i et

1- na

2- 0

3- mo,rM.

4- 10

5- 10

6- èa

Le pronom objet est placé entre l'eiément de temps pré­

fixé et la racine. Ex; a malènè : il nous a vus.

Les pronoms de la première et de la deuxième personne du

pluriel ne sont pas différenciés par leur forme; aussi, afin

de spécifier la personne lorsque le codExte n'apporte pas
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d'éclaircissements, on emploie. des pronoms qui ont une va-

leur emphatique. Ces pronoms s'emploient conjointement avec

les autres, mais ils sont placés après le verbe. Ex.:

a malènè isè : il nous a vus.
" ,a malene inye : il vous a vus.

Leur liste complète s'établit ainsi

1- mba 4-
,

ise

5-
,

2- oa inye

3- mo 6- w6

Verbes.

Le préfixe de l'infinitif est li-

Présent, action inachevée
,

Passe pl' oche

Passé lointain

Passé très lointain

Futur

radical+aka •

a+radical+i

ma+radical+i

ma+rad ical+a

ko-+radical+a

, , t 'f· ,Le morpheme de la negation es sa., prelxe au radical,

pour la majorité des temps.
,

sa+radical+akaPresent
,

saTradical+iPasse l

n 2 " " n

" 3 satradical+aké

Futur ka+radical+é

On note les mêmes estensions qu'en Bakvliri, plus un élé ­

ment -é-, dans lilimnéa , enterrer,opposé a lili~a, creuser.

3- SU - (Bimbia, I su ).--
Les populations Bimbia sont réparties sur deux
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territoires à l'Est et al' Ouest de Victoria (Cameroun

britannique), au milieu des Bak\viri~ Ce sont des pêcheurs

et ils se trouvent en fréquents contacts avec les Duala, ce,

qui. provoque une forte contamination de leur langue par des

mots et des constructions Duala. De ce fait, les renseigne-
,

ments recueillis sont d'une valeur douteuse et ne representent

pas l'état de la langue pure. te chiffre de la population

est très faible: 650 d'après Talbot (1921). Depuis cette

époque, il est admis que la population décroit sans cesse

par suite d'une mortalité très élevée et de l'émigration

vers les centres urbains.
,

a-Phonemes.

voyelles: i(ii),
, ,
e, e, a (aa ), 0 (00 ), 0, u, (uu ) •

consonnes: kp ,g'b, mb, t ,nÇ., k , Ag, 1 , G, e, s, d j , w , y ,m, n, fi, ny ,mt!.

b-Tons.

Les hauteurs de tons sont les mêmes qu'en Bakwir~t en

Borlcoko et leur rôle est identique.

Ex.: iyO (b,h) : le sommeil iyO (h,b) : le rire.

ya-(b) : préfixe dépendant classe H-, singùlier.
ya-(h):" " "ft-, pluriel.

c-structure des mots.

Les formes sont les mêmes qu'en Bakwiri.

d-Classes .-

mo-,mn-/ea- : moto, eato : personne

m1J.aitu, eaitu

mo-;m1l-/r:J.é-:molodo, mélodo

mtliné 1 lniné

femme

tête

: doigt



li-/ma-: lièè, maèè sein

)1

.'" /' "" ,l-,e-, e-, èe-,èe-: eèambu, èeèambu

a-/a-: ng~m~, ng6m6 : tambour

wo-,gb-ima~: gbéié, malé : arbre

w61~, m~16 : pirogue

i-/lo-: il imbi, 1011mbi : tambour

i-/ma-: itio, matui : oreille

natte

isunga, masunga dent.

R-/ma-:ndjia, mandjia : sentier

mboka, mamboka village

Les préfixes i-, ma-,wo-, sont employWs invariablement.

La classe déterminée par les préfixes à-'ma-,~s~,assez rare

dans cette partie de l'Afrique, alors qu'elle est trouvée

assez fréquemment au Gabon et en particulier en Téké d'après

le Dr. Guthrie.

e-Grammaire.

Les accords sont réguliers et le système est l€ même
1en ce qui concerne la presence de la copule et du verbe,

qu'en Bakwiri et en Bomboko. La position des possersifs

et démonstratifs est comparable.

Pronoms personnels.

SUjet Übjet

I- na I- na

2- 0 2- 0

)- a )- mo, rntJ.

4- l 4- i

5-
1

5-
1

e e

6- èa 6- :Sa
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Le pronom objet est p~acé avant la racine verbale.

Verbes.

Le système des temps est fort peu différent de ce qu'il

est en Ba~li±i. A l'affirmation, tous les temps ont un suffixe

-a, et le futur a la forme : no-radical-a. La forme négative
, ,;

presente quelques differencés :

Présent
,

Passe proche
,

Passe lointain

ika+radical+a

sa+radical+i

sa+radical-+é

Vutre 'les extensions trouvées'· en Bakvliri et en Bomboko, on

note la presence de -an-~ indiquant la réciprocité,et de

-is-, causatif.

4- OLI - (Wur i)
~

,
Cette langue est parlee fur les deux rives du Wouri

entre 4 degrés 15 et 4 degrés 25 Latitude nord, 9 degrés 45

et 10 degres E.G. (Région du Moungo, Subdivision de Yabassi)

La populati~n se monte à 3.621 individus (Mme Dugast, .Lnven­

taire Ethnique du Sud Cameroun, 1949).

a-Phonèmes.

vo~elles : i(ii),I,é(éé),è, a(aa),l!>(l!><!»,O,U,u (uu).

consonnes: PI~,b,g~,t,nd,~,k,g,l,r,v,s,dj,m,n,ny,~,mà,w,y,~

b-Tons.
, l'Des tons hauts, bas, montants et descendants ont e~e

enregistrés, mais les matériaux recueillis n'ont permis de

détecter qu'une importance lexicologique du .ton. Ex. :

-g~6 (h) .: s'éteindre

-g~l!> (b) pourr ir •



33 '
c-structure des mots.

Les radicaux ont la mê~e forme qu'en Ba~1iri, mais on
, . ,

note la presence de syllabes finales fermees par des nasales,

par suite de l'élision de voyelles qui existent toujours

dans les autres langues du groupe.

d-Classes •

. L'enquête concernant la langue Oli a été faite à une

époque particulièrement fertile en incidents perturbateurs
. .~

et le vocabulaire que nous avons noté a un caractere frag-

mentaire qui ne permet pas d'affirmer que la liste de préfixes
,

qui suit est complete.

mu- ,mll.-/ba-: muru, "baaru.· personne

~ana, "baana: enfant

:e.-/mi-: nléma, milé~a : coeur

di-, i-/ma-: diru, maru : oreille

lambo, mambo : chose

y~gb, m~g~ lance.
, ,

~e, ma"be : sein
,

:e.-/:e.-: 1lg~mb, l'J.gbm~: tambour.

i-/"bi-:iyan, "biyan : feuille

:e.-/ma-:ndjégé, mandjégé : ventre.

"bo-ma-: "bwalu, malu : pir o.rme

i-: inf initifs.

ma-: liquides • ·Ex. maya

mula

le sane.

l'huile (Contraction pour l11aula)

madi"ba : l'eau

Dans le 'cas des classes a-fmi-et a-/ma-, le préfixe R- a

une valeur syllabique.
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5- PONGO -
:s:; - - Of *

Région du Houngo, Subdivision de Mbanga, de la

frontière du Cameroun Britannique à l'Ouest,à la route

M'banga-Bonaber i à l'Est. population 6.584 (Dugast, "I.E.S.C.)

L'influence du Duala se fait particuliènment sentir dans

cette région largement ouverte aux commerçants et planteurs

venant de Douala, et si les personnes agées de la tribu ont

conservé l'usage de leur langue, la jeune génération préfère

par l èr" Duala.
,

a-Phonemes.

voyelles: i(ii), I,é,(éé),è(èè},a(aa),~(O~),o(oo),U,u,

(uu)

consonnes: p,b,g"b,b,t,d,~,k,ng,l,s,dj,m,n,ny,h,w,y,

Qn remarque la présence de diphtongues (éi, ou,oi,éa,ué)

b-Tons.

Les tons qui sont hauts, moyens, 'bas; montants et des­

cendants ont une valeur lexicoloB~que. Des exemples de tons

morphologiques font défaut dans nos notes. Ex.:

"bwanga (b,h)

"bv.ranga· (h, b )

poitrine

médicament.

c-Structure des mots.

La forme des racines ne différe pas de ce qu'elle est

dans les autres langues du aoupe. Les syllabes finales sont

ouvertes, ou fermées par des nasales.

d-Classes.

mu-/~a: muna, "bana enfant.

mvre.tu, "baatu": femme.
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/
' , ,mu- mi-: mwena, meema : coeur.

musun , misun : chair, muscle.

i-,l-,dj-,di-/ma-: dina, mina : nom

lambo, mambo : chose

dj6bi, m6bi : ha~eçon

idadi, madadi · pierre·
, / ' ,

bépumae- be- epuma, . fruit.
go-/mi- 'bb16, myl!l16 . pirogue.
Fl-/a- :.hgc!>m6, ngl!lm6 . tambour.
R-/ma- nyolu, manyolu · corps·
i- infinitifs

ma- muula : huile

maya . sang •.

6- 1.rrJNGa -

La population ~llngo habite les rives du cours infé­

rieur de la rivière qui porte le même nom. On compte 300

individus en territoire francais et, faute de recensement en

territoire sous mandat britannique, on rte peut qu'estimer

"a un millier environ le nombre des habitants de la rive droite.

"a-Phonemes.

Il . l ' " ("") ( ) /ta ( ........ ) uvoye es: 1, , e, e ee , a aa ,0 ou, 0, , u.

sonsonnes: p,b, g,e;'b,t,d,k,ilB,l,S,dj ,m,n,ny,tl,w.,y,

b-Tons.

Les tons hauts, bas, montants et .descendants ont une

valeur lexicologique et morphologique. Ex. :.
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yénè(b,h) :démonstratif proche singulier de la classe è-(pl.bé-)

yénè )h, b) : Il Il. Il n R-( fi R-)

c-Structure des mots.

La structure des mots est le même qu'en Pongo et Oli,

avec des syllabes finales fermées par des nasales. Un

exemple a été recueilli,de syllabe fermée par une nasale

mouillée.

d-Classes.

mu-/œ-, moto, 'bat 0 . personne.
mu-/mi- muson, mison chair

i-,di-,dj-fl-/ma-: ' , , ,
seindibee, mabee

lambo, mambo chose

iseAga, maseAga : dent

in6n, lonbn : oiseau

'bbkanga, mikabga : poitrine

, . ,
ngea, mailgea : sentier (dialecte rive fauche

, / 'e- be-

b6-/mi­

R-/R­

.e.-/ma- '.
i-/lo-

dj6fJ.g6, m6ngb
, ,

. ekaka, bekaka

ndjbku, ndj6ku

lance.

natte

, ,
elephant.

" "yerne, leme : langue

i-

ma-

iye6

makia

le sommeil

le sang

i-

u-

madiba : l'eau

maula : l'huile
, .

preflxc de l'infinitif dans le dialecte de

la rive r,auche.

préfixe de l'infinitif dans le dialecte de

la rive droite.
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Ce système est corunun aux deux dialectes (rive ..

gauche et rive droite du :~oungo) .Cerendant, outre l' im­

portante différence enrecistrée dans la for~~tion de
,

l'infinitif, on re.::J.at'que que les noms qui prennent les pre-

fixes i-Ima- dans le dialecte de la rive droite, sont

associés ~wx préfixes a-Ina';' dans le dialecte de l'autre

rive.

e-Grammair e •

Les accords sont réguliers. Les adjectifs possessifs

suivent le nom et les démonstratifs le ~récède~t. Fx~:

, ,
yene ndabb : cette case-ci

le démonstratif peut venir après le nom ~uand celui-ci

est déjà déterminé par un possessif. Ainsi, la phrase

" cette houe est la !'1ienne 11 sera rendue par fi dib3ku

l d . ( . )". h t 11 . D hram 1n 1 ,1.e., ma oue es ce e-c1. ans une p ase

de ce type, la copule est o~ise.

f-Pronoms personnels.

Sujet

1- na

2- b

3- a

4- di

5- 10

6- ba

Ob,jet

I-mba

2- wa

3- m.e!>

4-
,

swe

5-
,

ny\ve

6- 'bb
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cl Groupe MBO-
n t

Le groupe lfuo est très loin d'attester une unité
,

semblable a celle des groupes Duala et Lundu, et une inter-

compréhension reste problématique pour la grande majorité des

langues qui le composent. Le territoire occupé par les populations

qui rarlent les langues classées dans ce groupe est à cheval
, ,

sur la frontiere separant le Cameroun Francais du Cameroun Bri-
. ,

tannique, et s'etend dans les subdivisions de Nkongsamba et de

Dschang, dans le disttict de Fumba et la division de Bamenda.

Suivant leur localisation dans l'espace ainsi défini, les langues

montrent des traces d'influence de la part des groupes· linguis-

tiques voisins, mais en tenant compte d'un certain nombre de

caractéristiques communes, le Groupe Mbo présente une homogénéité
. .

suffisante pour être classé â part. Les traits Bantu des langues
,

"Mbo" les apparentent beaucoup plus au.Bulu et a l'Ewondo qu'au

Duala.

Outre sept langues ayant fait l'objet d'enquêtes com­

plètes, six autres langues 'sont classées dans ce groupe sur la

foi de renseignements de natures et d'origines diverses. Ce sont:

Mwahèt(uanél!as) - Subdivision de Nkongsamba a l'Est du ~.lI'ont Koupe,

jusqu'à la route Bonaberi-Nkongsamba. Population:

2 .413 ( I.E. S •C. )

I.:bo (Bareko)



Baneka

Balondo
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- C'est le nom sous lequel la population

est connue et nous ignorons le nom de la

langue. Les Baneka habitent autour de

N'kongsamba.

- Les Balondo, au nombre de 263 (I.E.S.C.)

occupent une minuscule ~arcélle de terrain

au sud du Hont Nlonako.

Babong (Nom ethniqœ)- Sud-est de Nkongsani!?a, entre 9 degrés 55. et

10 degrés E.G. et 4 degrés 40 et 4 degrés 45

Lat. N.

Les langues étudiées selon la méthode habituelle sont:

1- Baft!>

2 - Akt!>t!>sl:!

3- N"swasl:!

7- :Mbo (Neèn )

I~ Baft!> (Bafo, Bafaw) -
~

4- Elong
, ....

5- Nnentl.

6- Kaa

District de Kümba au Cameroun Britannique. Deux

zones : 1- le long de la route allant de Kumba vers le Nord

de Kumba a la limite du district. 2- à peu près à l'intersec­

tion de 9 degrés 10 E.G. et de4 degrés 30 Lat. N. Le

chiffre de la population donné par A. ~albot estde 2.397

individus.
,

a- Phonemes.
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voyelles :i(ii),I,e',e',(e'e'), a (aa) ,a ~ ~ , b, (l!J<!> ) ,0 (00) ,U , u,

consonnes: p,p,by,g,mb,gg,t,ty,d,dy,k,~g,occlusion

glottale, m,n,ny,b,l,f,s,dj,w,~,y,§.

b-Tons •.

Les tons hauts, moyens, bas, montants et descendants,

ont une valeur lexicologique et morphologique. Ex - •, -
diffi (h,b) bois a brûler.

di1ti (h,h) vomir
..

B.-/B.'- ..è-(b) préfixe dépendant singulier, classe

è-(h) n n pluriel n n

y~(b) Pronom objet singulier de la classe B.-/R-

y6(h) n n pluriel " n "

c-structure des mots.
,

CVC et CV sont les.formes les plus frequentes. Les syl-,
,

labes finales sont ouvertes ou fermees par des consonnes na-

sales, par l ou par une occlusion glottale (,).

d- Classes.

mu-,R-/ga-

.e.-/mi-

di-/ma-

mwtJ, "ba.' : personne

my~lan, galan : femme

nlu, milu : tête

nsaki, misaki : danse.

dU è, malè : pierre

dièum, oabum : ventre
, , ,

.: eyem, 'biyem : langue

è16, "bile!> : lance.

paki, paki : pagaie

è-/gi-

R-/R­

è-/ma- èk\tti, makffi jambe.



u- "bu-/ma-. ,

u-,

ma-

di-
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un~n, m.an~n
. oiseau.

uy~<!>, may~~ hamecon

'bwalu, m.alu pirogu e

uyt!> le sonuneil

madi l'eau

makii : le' sang.

infinitifs.
, .

Les'prefIxes a- ont une valeur syllabique~

e-Grammaire.

Les accords se fort régulièrement par préfixes. Dans la

phrase nominale, il arrive fréquemment que l'adjectif s~it

remplacé par le nom de qualité. Ex.: malèndè mani ~adi ésub

ces couteaux sont courts.

Les adjectifs possessifs et démonstratifs suivent le nom.

Les démonstratifs se forment ainsi :

"

Proche

Lointain

préfixe+n

préfixe+ni

Pronoms personnels.

Sujet Ob,jet

I- .a.. 1- mi

2-
,

2-e we

3- a 3- mt!>

4- si 4-
,

se

5- nyi 5-
,

nye

6- 'ba 6- 'b~

2- Ak<!><!>s~ (l~osi, Bakosi)
.s

Les B3.kosi sont installés sur les nentes Sud des
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Monts Manengouba dans le district de Kumba. T8.1bot donne le

chiffre de 13.547 habitants. Selon certaines informations,

quelques villages Bakosi se trouveraient sur le territoire

français •.
. ,

a-Phonemes.

voyelles: i(ii),I,é (éé) ,è(ê),a(aa),6(6l!»,o,U,u, (uu),{;J

consonnes: p,è,gb,kp,t,d,d,k,ng, occlusion f.lottale ('),

l,±,h,s,ts,s,ts,dj,z,dy,ty,m,n,ny~,w,y,ff,

,
Les groupes nasale+consonne~sontfrequents, et la sonore z

, ,
n'est rencontree qu'apres nasale. Les occlusives en position

finale sont inexplosées.

b-Tons.

Les tons peuvent être hauts, bas, montants et descendants.

" ,Leur roleest a la fois lexicologique et morphologique.

Ex. . ag"bl!>6 (b,d) se perdre..
a gbl!>l!> (h,b,b) . pourrir.

sétsana (h,b,h)
,

nous avons achete

sétsana (h,b,b) nous achetons.

c-Structure des mots.

Les formes radicales les plus fréquentes sont OVC et cv.
Les syllabes finale s peuvent "e tre ouvertes ou fermées. Les

syllabes fermées le sont par des nasales qui peuvent avotr

une valeur syllabique affirmée par un ton, ou par des occlu-

sives, ou même par l,±.
, ,

Quelques vocables presentent des for-

mes VC et V. Ex.

d-Classes.

mu-,a-/ba-

muu : le feu. mu± ; l'huile.

mod, bad : perso~ne

mYvan, r.an : enfant.



/
. ,

d-, a ... m- ,me-

~-ts-/a-,'b-

, ,
den, .men : nom

, .
an~n, menOn : o2seau
,
epum, apum : fruit
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, / 'e- me-

tsUIn, bim
, ,
etu, metu

chose

oreille
, , .

esaka,mesaka ; danse

ft-/R­

'bo-/mo-

ndap, ndap case.

pirogue

a-
,

me-

B.-,mu-

, .
:bwel, mel : arbre.

infinitifs

mèkii : sang.
, ,

mendeb : eau

muu : feu
." , ,
Un seul exemple a ete recueilli d'une classe s-/~- :
"

h , ~

c'est le mot sun, pluriel ±un qui signifie : bois a bruler

e-Grammaire.
,

Les accords sont reguliers. Dans la phrase nominale, le

qualificatif est souvent remplacé par le nom abstrait de qua;'

lité, la présence de la copule n'étant pas indispensable.

Les adjectifs possessifs et démonstratifs précèdent le nom.

Pronoms personnels.

1- Sujet Objet

1- R-,ma 1- ml!

2- V18. 2- wa

3- a 3- m~

4-
,

s~ 4- sl:!

5- nyi 5-
,

nye

6- "be 6- 1;)l!>
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Verbes.

Aff umat ion

radicalo+a ••• Présent , ~

, .
Ne/?,at~on

é+radical+a

n+radical

n+radical

Passe proche

Passé lointain

......
......

·nké+radical+a·

nké+radical +a

radièal~a •• Passe très lointain .... 'étradical+a

a"'\'radical Futur ...... é+radical.,.a

, , ".' "Le present et le passe tres elo~gne sont differencies par

le ton à l'affirmation, ainsi qu'à la négation, aspect où la

situation est encore compliquée par la forme du futur qui ne

se distingue des deux temps précédents que par le même procédé.

3- Nswas~ (Basosi)
fi

Le territoire des Basosi ·est situé dans le District

de Kumba. il s'étend entre la route Kumba-Hanf'e à' l'Ouest

et les 1;onts Yanengouba à l'Est, sa limite étant au Nord

celle du District. Population: 3.280 (Talbot).·

a-Phonèmes.

voyelles : i ( i i ) , 1, é , è ,a, (aa) ,Ii. ( lila) , ~ ( O~ ) , 0,U, u, (uu) , ~ (l~ ~ 0

~,B.

,
On note la presence d'un assez grand nombre de diphtongues.

consonnes : p,ph,b,b~,kP~~;d,k,kh,g, coup de glotte, l,s,

nz,h,dj,ts,w,y,m,n,ny,tJ..

Les nasales entrent en combinaison avec la plupart des

autres consonnes.

b-Tons.
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Cinq hauteurs de tons sont utilisees : hauts, moyens,

bas, montants et descendants. Leur rôle est lexicolo~ique

et morphologique. Ex;

, , /pref. dependant sing.Cl R- R-oba' (b,h)

000 '(b, b)

femmes

pagnes

è- (b)

è- (h) Tf n :plur •Cl n n

c-structure des mots.

Les formes radicales sont les mêmes qu'en Ak~~s~. Les

syllabes finales fermées le sont par consonnes nasales ou }>ar

occlusion glottale.

d-Classes.

mu- m- R- zéro-/bu- b- 0-, , , , ,

~.

ma t, ba t : personne.

myan, ban : enfant

mméa , oba : femme

munuan, bunuan : oiseau

mum:p@, bump~ : petit couteau

Une grande confusion règne dans cette cla~se, réservéé

habituellement aux personnes. Les préfixes mu-/bu- dénotent

une idée de petitesse.

d-,a-/m-,o- diJ!J., mit! nom

abum, obum ventre.

é-,dj-/a-,by-
,

cuisseenam, anam

djuI!L, byutJ. houe

é-,dj-/o-,ra- ékut:i. oku~ jambe.

:dj~n, ml:3n ar,bre

R-/H- nda, nda case.

B.-/o- nlaa, olaa . branche.
H- mmuu le feu

nlwé la tête



o-,m-

,
e-

a-,d-
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mun huile

odu eau

okii sang
,

le ventephu

do~ : le·nez.

; adju~ : le sommeil

infinitifs.

Les nasales sont syllabiques devant la consonne radbale.

e-Grarr:m.aire •

Les accords se font par préfixes dont la forme est sou­

vent très éloignée de celle du prefixe indépendant, chaque
. , ,.

mot dependant semblant demander un prefixe d'une forme par-

ticulière. Dans la phrase nominale, le qualificatif est sou­

vent re~placé par un nom abstreit de qualité ou par un verbe
,

d'etat.

Pronoms' personnels.

Sujet Ob,iet

1- mi, ft 1- mi

2 - w(!) 2- w6

)- a )- m6

4- si 4- si

5- ni 5- !ii

6- b~ 6- mb6

Verbes.

Présent

Passé proche

Fassé lointain

radical+a

radical+a

lo+obj et+a+radical ..



Futur

Voix negative

Présent

Passé proche
,"

Fasse lointain

Futur

k~ +objet+a+radical

radical+lhké!

radical ...é!

lo+k~+objetta+radical

k&+kë+objet+a...radical
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Du tableau ci-dessus il ressort que le passé lointain

et le futur sont formés à l'aide de ce que l'on pourrait

appelèr des "auxiliaires" suivis de l'infinitif, l'objet

(nom ou pronom) se trouvant entre les deux.

4- ~1,~IJ:§ (Enquête par 1. Richardson)

Le peuple Elong est cantonné à cheval sur la fron­

tière, dans le District de Kumba et dans la subdivision de

Nkongsamba, entre approximativement 5 degrés et 5 def,rés15

Lat. N. Talbot donne le chiffre de 3.803 habitants.

"a-Phonemes.

voyelles :"i,ü,é,è,a,(aa), a,~,o,U,u(uu)

! ,~,~,M.,B,

consonnes

b-Tons.

Cf. Nswas~.

p,ph,b,b,gb,t,th,d,d,k,hg, occlusion glottale

m,n,ny,h,l,s,nz,h,w,y,ts,dj,

c- structure des mots.

"La structure est la meme qu'en Akb6sé! et en Nswas~. Les
,

syllabes finales fermees le ~t par H,l,k,p, et occlusion

glottale.
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mmo t , "bal . personne •.
mnVla oba . femme, .

, ,
de, me oeil

a'bô, o"bô genou

djo, byo chose
,

l!lko jambeeko,

nda, nda case

'bw@, m~
. arbre,

d-Classes.

a-/b-,o-

d-,a-/m-,o-

dj-,é-,è-/by-,a­

~-/~-

R-/fi-

"b-/m-

m- ft­. , muu feu

nk6 corde

d-,a- do : nez

ab'{l!>lè : mor dr e

m-,o- oki sang

m~n huile
. ,
1-,e- ill!> la boue

On trouve des l syllabiques à Itinitiale

et llê : bois à brûler

ll~ tête

e-Grammaire.

Les principales caractéristiques grammaticales n~ dif­

fèrent pas de celles relevées en N~las~•.

Démonstratif proche : préfixe+èn

" lointain: préfixe+~ni

Pronoms personnes:

Sujet
,

I-me,R,m~

Objet
,

1- me

2-0,6'

3-a

4-si

2- gvf~

3- ml!>

4- si



5- nyi

6- b<!>

5- Nnènû ( NinonG)..

5- nyi

6- bc!>
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'. District de Kumba et Subdivision de Nkongsamba, de

part et d'autre de la frontière aux environs de 5 degrés Lat N.

Population d'après Talbot: 2.624
,

a-Phonemes.

voyelles i(ii) ,tt(tlt!) , I,é, (éé )è(èè) ,a(aa) ,6(6l!» ,o,u (uu).

!, g,M,6,li

consonnes: p,b,kp,gb,t,d,k,ng,occlusion glottale, m,n,ny,~,

l,h,s,nz,ts,dj,w,y,

b-Tons.

On trouve les mêmés hauteurs de tons que dans les langues
, ,

precedentes, avec un role identique et dans les mêmes cas •.

C-structure des mots.

Les formes les plus courantes sont GVC, CV. Les syllabes

fermees le sont par t,l,R,p,d,k,et occlusion flottale. Les

occlusivèS sont inexplosées.

d-Classes.

m-.R-/b.,.

d- a-/m- mé-, ,

, / 'dy-,dj-,e- be-,a-

mot, bat : personne

mVlan, ban : enfant

din, min : nom

as6A, mes<!>A : dent
,

dyum, bem : chose
,
epum, apum : fruit

, / 'e- me-

B.-/a-

étuu, métuu

ndap, . ndap

oreille

case



g"b-/m-

!%-/m~­

h(i)-/l-

a-,d-

,
me-

e-Gramrr..aire.

.. ..
gbel,mel : arbre

1

nzi, m~nzi : le sentier

.. "hyun, lun : bois a bruler

doo : le nez.

infinitifs

mékii :-: le sang

m<!>l : l'huile
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; t •

, 1 0 " .. ,Les accords se font de façon regu lere'a l'aide de prefixes
.. 0 ,

de formes tres varlees.

Futur : a4radical

" lointain:n+radical~

Pascé proche : radical+!

Verbes

Présent : radical+~

négation

é+radical+@

é+radical+~

nké+n~radical.M

é...r adi ca I-l-t!

Les tons jouent un rôle important et permettent la dif­

férenciation des temps par ailleurs homophones. Ils affectent

aussi bien les morphèmes que le radical.

6- KAA (Bakaka).

vallée de la Dibo!'1.bi, entre 9 degrés 42-9 degrés

58 B.G. et 4 deerés 35 -4degrés50 Lat. N. Population: 5.327

(I.E.S.C.) •

..
a-Phonemes.

voyelles : i( ii) , l, é (éé ) ,è (èè ),a (aa) ,6 (66) ,0 (00) ,U, u (uu) •

consonnes: p,b,t,d,k,ng, occlusion ~lottale,gb,m,n,ny,b,l,r,

h,s, dy,w,Y,
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,

La presence de b et gb implosifs est douteuse. Le son

dy (d pelatalisé)a été perçu au lieu de l'affriquée dj ren­

contrée dans les autres lan~ues du rroupe.

b-Tons.

Les tons hauts, bas, montants et descendants. Ils jouent'

à la fois un rôle lexicologique et morpholoeique. Ex.:

ègb\!)6 (h,d)

ègb\!)\!) (h,h)

pourrir

se perdre.

préfixe dépendant singulier, classe a-/a-è-(b)

è-(h) fT " pluriel, ft

c-structure des mots.
,

Les formes les plus frequentes sont CVC et CV. Plus

rarement, on trouve VC ou simplement V. Les syllabes fermées

le sont par t,d,b,n,l,k,s. Les occlusives sont inexplosées.

d-Claases.

'm-,B.-/ba-

a-/mé-,El-

'/ 'd- e- m- me-, ,

dy-/by-

a-/a­

b-/m-

mut, bat : personne

mvreat, baat : femme

ndyéé, mèndyéé : sentier

dis, mis : oeil

èbum, mèbum : ventre.

dyùm, byim : chose

dyobal, byobal : houe

ndyok, ndyok : éléphant

bwél, m~ : arbre.

,
me-

"

"b\!)16, my\!)16

mèkii : sang

mul : huile

pirogue
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i- iyul

iyun

le corps

le bois

"e- infinit ifs.

"e- "epum le fruit

R- nyam la viande.

e-Gra'llmaire.

La langue Kaa ne diffère des autres langues du groupe

semble-t-il, qœpar le comporüment assez particulier de son

"systeme de temps.

Voix affirmative

Présent
,

Passe proche

èdina +objet+è+radical

étradical+é

Passé lointain : bèm+radical

Futur ba..rad i cal.

Au présent, èdina parait devoir être rapproché d'une for':'

me identique jouent un rôle de copule, attestée dans des

phrases de type : fT bin byobal èdina ébin" , ces houes sont les
" ., ,miennes. Dans ce cas cependant, e- est It prefixe dependant

correspondant à by-, préfixe indépendant.

Voix négative.

Présent bé+sa'a+objet+è+radical

Passé proche : bé+ra~ical+é+ka

Futur be+radical.ka

Ob.iet

l-
,

me

2-
,

Vie

3- m6

2- 6

?- a

Pronoms personnels.•

Su5et

1- H
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4-
,

4-
,

se se

,- nyi· 5~
,

nye

6- bl!> 6- bl!>

7- MBO
~.

Les Mbo proprement dits se trouvent au Cameroun
• 1

Français dans le Nord de la Region du Moungo, leur territoire

s'étendant de 1fuouroukou aux environs de Dschang (Région

Bamileke) dans la contrée dite "Plaine de s Mbo" , et au Came­

roun Br itannique dans l'Est de la Division de ::~amf'e. La po­

pulation se monte à 7.816 individus(I.E.S.C.) en territoire

franrais et à 3.3037 (Talbot) en territoire anglais.

Les différences dialectales entre la langue ~fuo ou

Ngèn, du Cameroun britannique et le J,fuo de ~fbouroukou sont

assez peu nombreuses, alors que le Mbo ou Illioo des environs

de Dschang se singularise au point d'en rendre la compréhen­

sion difficile aUx individus d.es autres régions •.
,

a-Phonemes.

1- lfuo (Cam. Brit.)

voyelle s : i (ii ) , l, é ,è, (èè) ,a (aa) ,li, l!>, (<!><!> ) ,0 (00 ) , U, u (uu ) , .

consonnes: p,ph,b,b,kp,bh,t,d,k,g, occlusion glottale,m,n,

ny,~,l,h,s,nz,dj,w,y,

2- Ifuo (Hbouroukou)

voyelle s : i (i i ) , l, é (éé ) ,è ; (èè ) ,a (aa ) , ~ , 0 ( 00 )U, u, (uu) , . .

~J( ~~) ,â, ê ,û .



consonnes
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p,b,mb,k~,gg,t,d,k,hg, occlusion rlottale,

m,n,ny,~,l,h,s,nz,s,dj,w,y,

3- 1fuo (Drchang)

voyelles : i(ii),I,é,è,a,(aa),~(6~),o,U,u(uuJ,~.

consonnes: p,b,kp,gb,t,d,k,g, occlusion glottale, IJ'l.,n,ny,

~,l~~,f,s,z,nj,w,y,g.

b-Tons.
" ,Des tons hauts, bas, montants et descendants ont ete notes

dens les trois dialectes avec une valeur lexicologique et mor-

phologique.

c-structure des mots.

Les langues lilio ne présentent pas de particularités
, . ,

quant a la forme des radicaux. Les syllabes finales fermees
.' ,ont une grande varJ.ete de consonnes en iEbo de Dschang alors

que les deux autres dialectes n'ont que ~ et le coup de elotte

en position consonantique finale.

d-Classes.

1- 2- 3-

(m-,R- ( m- (m-,B.":'
. (b-,ob(a)- ( ba-,oba- (ba-

~el-,a- ( d-,a- (d- ;a-

(m-,o- (m-,o- (m-

(dj-,è- (dj-,è- (y-,é-

by-,a- (by-,a- (b(i)-

(R- (a- (.8.-

·ta - (R- (a-

.....
~



(dj-,è­

(m-,l!>-

(

(

(

(

(m(u)-

(d-,a-,è-

(m-,<!l-

(è-
(

(

(é-,o-

(m-,o­

. (bw­

(m­

(8­

(1­

(m(u)-

(d-,a-,è-

(m-,o-

(R­

(1-

Il existe dans les trois dialectes une classe

m(u)-/b(u)- qui, comme e~ Nmlas~, donne une idée de petitesse.

e-Gra'DID.aire.

Verbes

1- Mbo ' (Cameroun Britannique)­

Voix affirmative
,

Present : e+radical+nM

Passé proche è+radical~a

,
Voix negat ive

è!!laot-radical+n~

èi"r ad ical+n~
,

Passe lointain: radical+a n fT

Futur è+ka'l"inf inlttif è+radical+l!kij
•Le prefixe de l'infinitif est a-,e-

2- Mbo (Ifuouroukou)

Présent radicali"a én+radical+a

Passé proche radical radical+a+yè

" lointain: :z:t+radical é+sa+n+radical+aPasse

Futur hia..infinitif én+hia+infinitif
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Le préfixe de l'infinitif est e-,a-. Dans ~s deux

, ,
dialectes, au futur, le complement direct est place entre le

signe du temps et le radical à l'infinitif.
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d) Groupe BPBA (Mbene)
Of :

Le Groupe Basa recouvre une partie importante du pays

située entre le cours inférieur de la Sanaga et Nkongsamba au

Nord, avec des ramifications en territoire Britannique dans le

District de Kumba. Les dialectes étudiés ne représentent qu'une

partie des dialectes Basa, et quelques-uns d'entre eux, situés

à l~ lL~ite géographique du groupe, présentent un mélange de

caracteristiques issues des grol1pes avoisinants, avec toutefois

une prédominance de traits Basa. Tel est le cas pour les lan~ues

Balu~ et B~àkèb. Les langues Basa étudiées sont les suivantes :

1- Baluil 5- L~mbi

2- B(!ll'lkè~ 6- Yabasi

3- Bakoko 7- Dibum.

4- Bal'J.kun

1- Balu~ (Balong du Sud)

Districts de Victoria et de Kumba, Subdivision de
,

Jfuanga. Le pays occupe par les Balong a la forme d~un crois-

sant longeant la face Nord du Iront Camercun, du nord-ouest

au sud-est, et englobant la rive gauche du 1!oungo a l'OUest

de 12)ari~a. La population est de 2.033 individus au Cameroun

Britannique d'après Talbot et de 2.406 individus en territoire

Français d'après Kadame Dueast (I.E.S.C.)
,

a-Phonemes.



voyelles i (ii) , 1, é , è, (èè) ,a (aa ) ,~, 0 (00 ),U,u.
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consonnes: p,b,b,kp,gb,t,d,nd,k,g,m,n,ny,~,mn,f;v,l,s,w,

y,dj.

'Les t sont des dentales~ Les occlusives sont souvent

aspirées en position finale, et il arrive que le l soit

syllabique.

b-Tons.

J,es tons ont une valeur lexicolo["ique et erarrnaticale.

Ex: diy6b (b,h) pêcher é-(b) préfixe dépendant sine lT-/a-

diy6b (h,b) pourrir é-(h) " "plur " "

c-Structure des mots.
,

Les formes les plus frequentes sont eve et ev. Les

syllabes finales peuvent être fermées par b,p,d,t,k,l,s,a.

d-Classes.

m-,:rrm-,(ba- mut? bat : personne

mnalana, 'balana : femme

mu-/mi-

d-, di-/m- ,ma-

mulém, milém

dibum, ma bum

coeur •

ventre

è-/bi-

11-, è-/ma-

a-/a­

bu-/ma­

fi-/di-

din, min : nom

èpum, bipum : fruit

ndap, mandap : case.

èk~~, ~ak6~ : jambe

: ilg6m, fle6m tambour

bus6, masb front

fin6n~ din6n oiseau

fi-jma-

finy6, diny6

fitbk, mat6k

serpent

lance.

makii

madib

le sang.

l'eau



di-

fi­

di-

R-

diful : l'huile

fi6 ; +e so,~eil

infinitifs

: rn/li ; le feu

e-Gra;'!IIlaire.

Les accords se font très ré~ulièrement et la phrase
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, .
nominale ne comporte pas necessalrement de copule

mukol mun muyafa : cette corde-ci est longue. Le dénonstratif

répond" selon sa forme et sa position, à trds aspects : objet:·

proche, éloigné et défini, i.e., dont on a déjà ~arlé

nécionstratif proche : préfixe+n

" loint~in: préfixe+n~

" défini '. /preflxe+n

. Le démonstratif défini précèdé le nom. Les démonstra-

tifs proches et lointains suivent le nom, cependant le

démonstratif lointain peut se placer devant. Les possessifs

sont placés soit devant, soit après le nom.

Verbes.

Affirmation
,

Present

Passé prOche

Passé lointa in

Futur

gn+radical+i

radical-+i

na+radical+i

gi+radical+i

Négation

sa+radical+i

si+radical+i

si+na-+radical +i

pi-t-radical-+i

Une extension -il- donne au verbe un sens passif :

fituk figibukil (i) : +a +ance sera cassée (dibuk : casser)

Pronoms personnels.
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Sujet Objet

1- na,a 1- mi

2- 2- "0 Vie

3- a 3- m~

4- si 4- "., se

5- ni 5- "nye

6- 'ba 6- 'b<!>

2- B<!>Akèà (Bonkeng, Bonkeng pendja)

l€s Bonkeng sont installés dans la SUbdivision

de I:fuanga entre Loum et Nyombe. La population est assez peu

importante et ne compte que 1.690 individus (I.E.S.C.) La
. "langue mo~tre des traces d'influences diverses: le systeme

de classes présente des similitudes avec celui rencontré

dans le ~upe 1fuo, le vocabulaire rappelant par la forme

des mots ce qui a été observé dans les groupes Duala et Lundu.

a-Phonèmes.

voyelle s : i (ii ) , l, é ,è, (èè) ,a (aa) , <!> (<!><!> ) , 0, U,u (uu) •

consonnes: P,b,b,g'b,t,d~k,mg,m,n,ny,A,l,f,s,W,y,dj.

Les consonnes l;d,n, sont interchangeables. On note

"quelques passages de f a w.

b-Tons.

Les tons sont hauts, moyens, bas, montants et descen­

dants. Leur valeur reste indéterminée, aucun cas d'homonymie

, "ne s'etant presente dans le cours des recherches.
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c-structure des mots.

Les formes courantes sont CVC et CV. Les syllabes sont

pour la plupart ouvertes, et las exemples de syllabes fer-
,

mees ne donnent que des nasales co~~e consonnes finales.

d-Classes.

m- ,:a-/ba- m~t~, bat~ : personne

IDV/ay6, oay~ : femme

a-/mi- nnéma, miléma
, . ,

mpupe, mlpupe

coeur.

vent.

, .' /zero- dl- e- ma­, , dina, 'mina : nom
, , , ,

kee , makee Loeuf

èbu" mabu : natte de couchage
,
eyaa, biyaa : feuilleè-/Oi­

Fi-/ma­

Fi-/Fi­

'bo-/mi-

ma-

ndaa, mandaa

ilg~m~, ilg6m6

"bVlalu, mialu

makia : sang

mawulé : huile

madia : eau

case.

tambour

piroF,:ue

~

e-
,
e-

infinitifs

è16 : le so.m:meil

èdya : bois a brûler.

Les préfixes R- ont une valeur syllabique.

e -Grarnma ire

Les accords sont réguliers. Il peut arriver que le

qualificatif soit remplacé par le nom abstrait de qualité

" '. 'apres la cODule. Les preflxes dependants ont des formes va-

riées selon la nature du mot auquel ils sont joints. La
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construction d~monstrative est complexe :

Démonstratif proche préfixe dépendant~nom+préf.dGpendant+na

n lointain n n 11 11 +ni.

Ex: mu nk~li muna nnaa cette corde-ci est longue.

La même phrase au pluriel donne :

mi mik~li mina milaa.

Pronoms personnels.

..

Sujet

1- ft

2- ~.

3- a

4- basu

5- 'baa

6- 'ba·

Verbes

Af'firmation

Présent lu+radical+a

Objet

1- wa:r\

2- ~

,
3- ye

4- 'basu

5- "baa

6- ~<!)

Négation

tii+radical+a
. ,
Passe proche radical+i mota~radical~a

n lointain: dja+radical+i ta+radical+i

Futur ka+radical+a ti~ka+radical+a

La présence de deux extensions a été remarquée:

-is- èt~kisi faire bouillir

-i-

3- Bakoko -
;;;;a

,
e'bukya s.e casser.

Rive droite du Wouri au nord de Bonaberi. Un autre

pays Bakoko se trouve dnas les environs dtEdea, mais la



, ".' , ,langue n'a pas ete etud~ee. Apres une breve comparaison

avec les matériaux 'présentés par Johnston, il parait s'agir

de dialectes différents n'appartenant pas' au même groupe.

a-Phonèmes.

voyell es : i ( ii) , l, é , -( éé ') , è, a, (aa ) ,~ (<!><!> ) , 0 (oô) ,U, (DU) ,u

(uu), ~

On trouve un assez grand nombre de diphtongues

éu, ou éè, et c •

. , ,
ea, eo,

consonnes

b~Tons

p,b,t,d,d,k,g,m,n,ny,h,l,v,s,w,y,dj,h,H,g,c.

Les hauteurs de tons sont les nêmes qu'en B<!>nkèn. Comme

dans la plupart des langues étudiées jusqu'ici, le ton dif­

férencie les préfixes dépendants de la classe a-/a- au singù­

lier et au pluriel : é-(b)/é-(h)

c-Structure des mots.
,

CVC est la forme la plus frequente, mais on a, aussi CV

et ~ême V. Les syllabes fermées se terminent par des nasales,

des occlusives.

d-Classes.

m-/"b-.

R-/mi­

di-,dj-/m-,mi-

a-/mé-

é-/'bi-

m~n, b~n : enfant •

. : mutaga,. 'butaga : femIlle.

nsinga, misinga : corde.

djam, mam : chose

dibum, mibum : ventre

, "abe,me'be : cuisse

a~, m~~ : oreille

éwa, biwa : feuille

" "h"ee, .. le : arbre



R-/mé-

é-/a­

Fi-/B.-

,
e-

,
ntum, metum : branche

ndjin, médjin :sentier

elimbi, alimbi : langue

nda, nda : case

e'l~~ l '1un. e s o.m.rne 1,
infinitifs
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mi- mici

miv:u

le sang

l'huile

a-

méndib : l'eau

adu : bois à brûler
,

Les prefixes Fi- sont syllabiques.

e -Grammair e •

Les accords sont réguliers et on a plusieurs séries de

préfixes dépendants selon la catégorie des mots auxquels ils

sont préfixés. Les démonstratifs précèdent le nom. Cepen-
, , , ,

dant il arrive que le nom soit encadre par deux elements de-

monstratifs de même forme, sans qu'il soit possible de dire s'il

y a une nuance. La formation des démonstratifs est la suivante:

. Démonstratif proche: préfixe dépendant.

fi lointain:

Verbes

fi fi +J.'J.g

Affirmation

Présent·

Passé pr6che

fi lointain

Futur

le+a+radical

a1-radical

radical+u

nd 5u+ inf init if

Néeation

siyé+a+radical

a1-radical+yé

radical+u..yé

andju~yé+infinitif

La voyelle finale du passé lointain n'est pas constante

et dépend de la voyelle radicale.
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4- Bal'J.kun ( Abo)

Subdivision de Hbanga. Zone comprise entre le

1~ung6 au nord-ouest et la Dibombe au sud-est, de part et

d'autre de la rivière Abo, affluent du ~·rouri.

,
a-Phonemes.

voyelles : i, l, é (éé ) ,è (èè ) ,a (aa ) , l!> (66) ,0 (00) ,U , u, (uu) . , .
J.a,el

e·
consonnes : p,b,mb,kp,t,d,k,kh,g,m,n,ny,n,l,f,s,t§,dj,w,y,~

b-Tons

Les tons sont hauts, bas, montants et descendants. ~UG1­

ques exemples de tons lexicologiques ont été nctÉs.

c-Structure des mots.
, .,

La structure des mots est tres varJ.ee. Les formes les

plus courantes sont CVC, CV, VC,V,CVCV.

d-Classes.

m-, a-/b-, "ba,-

mu- ,.a.-/mi-

dj -, d-, i-ma- ,m-

ki-/bi­

Fi-/.a.­

fi-/u-

ma-

i-

mutan , botan : fermne.

mut, but : pe~nne

nsun, misun : chair

dis, mis : oeil

ibum, mabum : ventre

djam, mam : chose

kipuma, bipuma : fruit

finun, unun oiseau

~ fililn, Uli:.ll langue.
makéé . sane.
mau . huile.

,
malewu : eau

:infinitifs.
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Les vocabulaires recueillis n'ont pas permis de

détecter d'autres préfQxes, qui sont indiqués dans le tra-

vail de Spellenberg (Die Sprache der Boder Bankon in Kamerun

Z.e.f.S 1922) Etant donne l'ampleur de ce travail, nous n'av?ns

pas jugé nécessaire de poursuivre l'enquêté après nous être

aSfw..és qu'il s'agissait de la même langue -.

5- Lt!>mbi (Barom.bi)

District de Ku~ba au Cameroun Britannique. Trois

enclaves : les deux premières sont situées autour de lacs

de cratères appelés tous deux "lac Barombi", la troisième est

à l'ouest de Kumba sur la rivière Makunge. La population

est de 1.406 individus, d'après Talbot.
,

a-Phonemes.

voyellesi,é, (é é ) , è (èè ) ,a (aa ) , l!> ~ l!>t!> ) , 0 ( 00 ) , u (uu )

consonnes p,b,Q,kp,d,t,k,g,m,n,ny,A,l,f,G,s,dj,ts,w,y.

b-Tons.

Les tons hauts, moyens, bas, montants et descendants ont

une valeur lexicologique et grammaticale. Ex:

-l<!>k (b) venir

-lt!>k (h) vomir

Dans le système verbal, la dif:férenciation des temps se

fait souvent par la seule tonalité, à la voix affirmative

aussi bien qu'à la voix négative.

c-Structure des mots.

La structure des mots est la même qu'en Bahkun, et on

peut considérer que cette lanf,ue forme une unité avec la langue
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des Barombi.

d-Classes.

mu.-,.a-/ba- ;

.a-/mi­

di-,li-/ma-

zéro"'/bi-

a-/.a-

Quoique le questionnaire employé ait été le même que

pour les autres langues, le hasard a voulu que les mots

n'ap~artiennent qu'à un nombre limité de classes qui ne

représentent qu'une partie du système de la lanp,ue.

e-Gramma ire •

.Les accords se font régulièr~I"1ent et il n'y a;rien à

ajouter à ce qui a été dit à ce sujet pour les autres lan-

. gue s du e',l'oupe.

Verbes.

Le formation de l'infinitif demande à la fois un pré­

fixe (.a-) et un suffixe composé d'une voyelle de même nature

que celle du radical et de la consonne k.

Affirmation
,

Present
,

Passe proche
,

Passe loj.ntain

Futur

a+radical

a+radical

è~a ...radical

ka ...radical

La voyelle Préfixée a, au présent, un ton bas, et un ton
, , t" , ,haut au passe. T.a ner-:a 10n s'obtient en faisant preceder

le signe du temps de ta-.

Pronoms perEonnels.
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Sujet Obri et

1- l-
,

ft me

2- l!> 2-
,

Vie

)- )-
,

a nye

h- sa 4- bis

5- bé 5- bi

6- "ba 6- "bo

6- Yabasi.

Subdivision de Yabasi. Nord de la ville, s'étendant

d'est en ouest.
,

a-Phonemes.

voyelles

consonnes

b-Tons

i ( ii ) , l, é , (éé ) , è (èè ), a (aa.) , l!> ( l!>1!> ) ,0 (00) ;u,u (uu )

~,p,b,b,t,th,d,d-r-l,k,kh,8,m,n,ny,tJ.,h,s,ts,

dj,Vl,y,

On trouve des tons hauts, moyens, bas, montants et des­

cendants, avec la valeur grammaticale et lexicologique.

c-Structure des mots.

Les formes radic ales sont les mêmes qu' en Bako~o. Les

syllabes finales fermées le sont par des nasales ou des occlu-

sives.

d-Classes.

mu- m-a-/"ba-, . mané , "bl!>né enfant

ft-/mi-

mut, "but : personne

nd6p, "ball!>p : hameçon

nko, f'linko : corde

~ , .' l. nyem, mlnyem: e coeur



di-,dj-/ma-

i-lbi-

VT-,o-/m-

R-/ma­

hé-/ts­

ft-/B.-

djoo, moo : le nez.

dibum, mabum ; Ventre

bi, mabi : le sein

inuni, ginuni : oiseau

puma, bipuna : fruit

v~a, maa : piroeue

nyu, manyu : corps.

héi, tsui : feu, bois à brftler
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di-

ma-

• d-ihèp

I!laké i

le vent.

le sang

moo : huile

Les nasales employées cOLtme préfixes sont syllabiques.

e-GralILlllaire.

Les accords semblent être réguliers sauf dans le cas de

phrasescompoxtant une notion d'état. L'attribut reste inva­

riable, -alors que le r~ste des mots (démonstratif, copule)

s'accorde.

petites.

,
Ex.: mana mandap maye saa : ces cases-ci sont

Par contre, on a : dini djun diyé djèm : cette

houe est la flienne. Il est possible, dans le premier exe~ple,

que saa soit un nombre abstrait d'état, avec préfixe zéro-.

7- Dibum.
:c::z~

Subdivisions de Bafang et de Yabassi, 'a la limite

des deux territoires. La population se ~onte a·6.000 individus
,

d'apres la carte Ethnique du Cameroun (IFAN", Centre Cameroun

1949). La laneue des Dibum présente une forte parenté de vo-
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cabulaire avec celle des Bakoko. Quelques différences se pro­

duisent dans le systè2e de classes, où è-di- correspond à

è-/a- en Bakoko, et où l'on trouve la classe i-,é-/ma-.

Le préfixe de l'infinitif est di- ou zéro-
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e) Groupe BANEN.
-,:II

Konilireuses sont les laneues et dialectes parlés

entre Yabassi et Ndikinimeki, que leur vocabulaire et leurs

formes ~rammaticales rattachent étroitement à la laneue Banèn.

Certains de ces parlers ont une extension extrênement limitée,

et ne trouvent pas d'emploi en dehors du village. C'est le

Banèn même qui joue le rôle de lan~ue véhiculaire, son dévelop­

pem.ent étant favorisé par les !':"issions et l'Administration.
, ".' ,Deux dialectes ont ete etndles"et classes dans ce

,
~roupe. Ce sont 1- Bonek

-
2- Nyc!>'c!>.

La langue Ranèn qui a déjà fait, et fait encore, l'objet de re~

cherches beaucoup plus poussées oue celles que nous étions en

flesure d'effectuer a été éliminée.

1- Bonèk (Fonek)

le villaf.e de Bonek, ou Fonek, suivant certaines
,

cartes, se trouve sur la route al+ant de ~dikinimeki a

Bafia, exacte~ent à la limite des deux subdivisions. Selon

les infol'r.lations fournies par le chef de village, une cin-

quantaine de vieillards seulement parlent la langue telle
,

que nous l'avons notee. Elle ne présente avec la lan{"ue

1.:andi (Lemande) que de légères différences.
,

a-Fhonemes.

voyerll~s

consonnes

i , l, é , è,a, (aa) ,6 , ( c!>6 ) ,0 , U, u , l! •

p,b;t,nd,k,kh,g,m,n,ny,n,l,f,h,s,s,ts,ndj,vi,y.

b-Tons.

Des tonS hauts, bas montants et descendants ont été

notés, sans qu'il soit possible de les interprèter.



c-8tructure des mots.

La forMe C VC est la plus courante et les syllabes fi­

nales ouvertes sont rares. On trouve la plus grande var~é

dans le s consonnes finales: nasales, occlusives, l,s, et
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mëme affriquées.
,

Les rroupes nasale+consonne sont frequents

dans cette position.

d-Cla8ses.

Le système de classes est d'une complexité surprenante
,

tant par le nombre des prefixes que par les combinaisons

qu'ils forment entre eux. Il n'est pas inutile de t'aire

preuve d'une certaine prudence à propos de ce langage qui a

été étudié avec l'aide d'un interprète Banèn.

6-,o-/bé- 6n, ban enfant

u-,6-/i-,é-

onindj, bénindj : femme.
,

6k6~, ek6k : poulet
,

l!p, ep

~ e'kvk,

chien
,

panthere.

6-,u-/a-

, / 'ne- a-,zero-

6k61, ak61 : jambe.

uguts, aguts : feu
" ,nabwen, abwen : sein



nb-/tb­
i-/tu-

b6-,pb-/.m6-,ma-

i-/mu-

" "n6mbemb, t~mbemb : langue
in~n, tun~n : oiseau

": etatam, tutatam : fruit

b6s6k, m6sbk : lit

p6tany, matany : pierre

yip, mvl~p : case.
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ma- manô sang

6-,u-

manif eau

infinitifs

"1'e-

mu-

"pen6m

mubin

le ventre

la danse.

e-Gram.....naire.

On a des accords réguliers, mais la classification des

préfixes est rendue difficile par suite de la cèntralisation

des voyelles, de leur élision et des nombreuses contractions

qui se produisent dans les phrases.

2- Ny~ t ~u] ( nyokon)'

Nord-ouest de la subdivision de Ndikinimeki. Popu­

lation : 3.900 (carte IFAN). Selon des informations non vé­

rifiées, cette langue a un dialecte appelé Fuà qui est parlé

"a Kinding.

a-Phonèmes.

1

voyelles

consonnes

i ( ii ) , ti, 1, é , è , a, (aa) , 6 (66 ) ,0 (00 ) , U, u, (uu) , l:! ,P
p,mb,t,nd,k,g, occlusion plottale, m,n,ny,!l,l,r

f,h,s,z,j,w,y,ts,ts,~.



L'occlusive sonore p, devient g lorsque l'élocution

est rapide.

b-Tons.

Les hauteurs de tons sont les mêmes qu'en Bonèk et leur

valeur n'a pas pu ëtre déterminée.

c-Structure des mdE.

Les formes CVC, CV sont courantes. On trouve quelques

exemples de VC & VVe Les syllabes finales peuvent être fer-
,

mees par des naEales, r, s,f,

d-Classes.

u-/pa- unis, l'anis femme

u-/i-

ni-/m.-,a­

ni-/pi-

ni-/i­

i-,ki-,/pi-,ipi-

u~s, pu6s : personne

uts~m, its~m :. coeur

nitan, atan :. pierre

ny6, l'yI!> :. nez
. " . ,

n~nyem, ~nyem langue

itam, l'item :. fruit

ind~m, ipind~m : poitrine

nua, tua : feuille

punô, inô : hameçon

puos, maas arbre.

r'leaan, llgaan crocodile

manô : le sang

a-/i-

pu-/pi­

pu-/i­

nu-/tu­

pu-/ma­

H-/B.-

ma-

kinô, pinô

ak6r, ikbr

anyam, inyam

pun6m, pin6m

sentier

jambe

chair

ventre



ki-,i- inun oiseau
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u-

u-

kiput!> : pirogue

ukus ': le feu

infinitifs.

e-Grammaire.

La situation est, en ce qui concerne les accords, aussi

compliquée qu'en Bonèk. Le rôle d'attribut est le plus souvent

joué p8T:le nom de qualité'ou d'état. Le pronom personnel

objet est incorporé : umuwand~k

,
mupendl:Jk

il vous a.vùs

je les ai vus.

Le nom objet peut aussi être incorporé entre le signe du t~ps

et le radical verbal. Ceci ne se produit qu,à la voix affirma-

tive, semole-t-il •
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f) Groupe BAFIA
S _=:1

, .
Les populations de la reglon environnant Bafia

ont eu une histoire particulièrement mouvementée, et les

guerres, invasions, mouvements migratoires volontaires ou non

ont laissé des traces nombreuses dans les parlers. Les rensei­

gnements fournis par les lanrues étudiées

l-Kpa

2-Ngayaba

3-Nel!>rl!>

4-Tsi1lga

sont confus et souvent fragm.entaires,en raison des difficultés

rencontrées dans le recrutement d'informateurs relative~~nt

éclairés, et il est certain que pour pouvoir baser une clas­

sificat ion sur ms faits solides, il faudra it que l'enquête

porte sur un plus ~and nombre de langues et soit faite à l'aide

d'un questionnaire plus étendu. Le groupe Bafia, tel qu'il
. ' .A".apparalt d'apres nos notes, ne peut etre considere que comme

une tentaftve d'unification.

1- Kpa (Bafia)

laneue parlée à Bafia et dans la région située

im.rnédiatement au sud de la ville. Population: 12.093

(I.E .S.C. ) " ,Cet idiome, tel qu'il a ete note par nous,
,

presente un grand nombre de traits communs avec la lanGue

Fa' étudiée par le Dr. Guthrie lors de son passa~e dans l~

région. Cette rGssemblance est fort probablement due au

fait que le jeune élève du College i~derne de Nkongsamba

avec qui nous avons travaillé faisait inconsciemment

un mélange des deux langues.
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a-"Phonèmes.

voyelles

consonnes

b-Tons.

i, é, (éé ) , è (èè ) ,a (aa) ,6 (66) ,0,u.

b,b,p,rb,kp,k,g,t,d,m,n,ny,n,l,r,f,s,z,dj,

ts,~,·w,y.

. "Des tons hauts, bas, montants et descendants ont ete
...

notés, mais leur valeur reste indéterminée.

c-Classes.

m-/b)o)- mum, bum : personne

man, bu6n : enfant

n-/mi- ,mè- nrim, mèrim : coeur

ri-,di-,d-,i-,/m-,mè- rik6b, mèk6b : iance.

di, mi : nom

.' "lre, mere : oreille

: djèlé, mèlé : sein

ki-, t s-/bi-

H.-/H.­

fi-/ti-

bi-

ti-
,

me-

2- Ngayab~ - (D:anti)

kik6m, bik6m : pirorue

tsum, byum :. chose ~ .

Ban, ran : crocodile

fili, tili piseau

. fi16, ti16 le SOlIIPle il ..
,

bikem tambour

tiw6n bois
,

brûler.a

m66 : huile
, .

menik : eau

Subdivisions de Bafia et de Yoko, sur les pentes
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est des l~nts Djanti et Nyabidi. Population: environ

1.000 individus répartis en sept villages. L'enquête ayant

eu lieu en Pidgin avec un indi~ène qui n'avait qu'une idée

extrëmement vague de ce qu'on demandait de lui, les résultats
,... . ,., ,

obtenus ne doivent pas etre conslderes conme etant d'une

exactitude absolue.

,
a-Phone.fl'les.

voyelles: i(ii) ,I,é,è,a, (aa) ,6(66) ,o,U,u,l!, (éféf). Toutes
~ . ,

les voyelles peuvent etre nasalisees.

consonnes : b,d,t,k,g,m,n,ny,n,l,r,~,~,s,z,j,w,~,y,ts,dj,

b-Tons.

T.es tons semblent jouer un rôle lexicologioue.

c-structure des mots.

Les formes les plus cOITmunes sont CVC, cv, CVV. Les syl-
" ,labes finales peuvent etre fermees par ft, k et r.

d-Classes.

, /'R- m- zero- be-" .

.e-/mè-

, / 'le- me-

kl!-/méf-

, , ,
nze, beze . personne.
~.

bVlê . femme •me, .
d6l!>, bl;!dl!>6 : hameçon

nzufl, m~zun danse.

mbai, ' . sentierm.ebaJ.

léj~, ' .~ dent.ne.;

lèbi, mèbi sein

kéfbi, mèbi cuisse

k~ti, mèti oreille

ké!bti, béfbu branche

Géfrti, téfni oiseau



G~lu, t~lu : bois à brûler

nBô, ngô : tambour.·n-/a-
,

me- menyi eau
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b~-,b-

3- N6brb (Ngoro)

métsi sang

byê : chair.

Subdivision de Bafia, rive ~auche du 1~am et le long

de son affluent Ngoro. l,es détails ma.nquent quant au chiffre

de la population, le seul renseienement obtenu signale l'exis-

tence de huit villages.
, .

a-Phonemes.

voyelles

consonnes

i, (ii) ,1, é, è, (ee ) ,a (aa ) ,~ (~<!> ) ,0, U, u, (uu) •

p,b,~,(?),t,d,k,g, occlusion glottale, m,n,ny,

à,l-r,f,m,s,s,w,y,#,dj,tS.

b-Tons

Un exemple seulement de' ton grammatical pour différencier

deux aspects du Passé ..
tamakusa (b,h,h,h)

,
(hier)nous avons achete

1t (b.b.b.h) nous avons acheté (longtemps)

c-Structure des mots.

cv, V,CVCV sont des formes courantes et les syllabes

finales fermées sont rares. Les seules consonnes qui seren-

contrent en position finale sont -t et -m.

d-Classes.



mu-,~-,zéro-/wa-,èa-

~-/é-

ni- i-/a- am- aR-, "

bkutu, èakutu : femme.

mutu; watu : personne

pamali, èapamali : natte

:~mbèn6, émbènb : cuisse

~hguru, éAguru : jambe

ibané, ambané : sein
• A Alno, ano : genou

ni<!l, atlgi6 nom
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ikuu, !kuu peau

ibin~, 1Jfibin6 : la danse
, ,

âg6mbe, tlg~mbe : piroguea-/a­
nu-/tu- . n6rumbé, t~rumbé

nut6Ag6, tut6ngb

langue

barbe

~- a-/ma- m-, ,

vri-/ma­

a-/t'i­
é-/mu-

"ma-

b-

i-

e-Grarn.rn.aire.

bts6, ats6 : oreille

wangu, mallgu : poitr ine

wis<!l, masb : le front

af6f6, nifbf6 : feuille

ényinyi, munyinyi : oiseau

isura, musura : la houe

mav.'\l. : chair

matèa : eau

infinitifs

le feu

Il semble que les accords ne concernent que certaines
. .

catégories de mots et ceci de façon toute imparfaite. Le

pronom personnel objet est incorporé entre le signe du temps



" "et le radical verbal. Ex.: amuseena

Verbes.

il nous a vus.
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Affir;nation
,

Present

Passé proche
,

Passe lointain

Passé indéterminé

Futur

radical+amu

ma+radta

ma+rad+a

nU'i'radi"amu

NÉleation

ta+radical+a

tuu+radical+a

taa+radical+a

tama-tradica14a

tunu+radical+a

Pronoms personnels.

Sujet

1- 1\g<!>

2- 6

3-, a

4- tu

"5- nye

6- èa

4- Tsin~a ( Bumdum)

Db,jet

1- li

2- 0

3- a

4-
,

se

5-
,

ne

6- 'wa

Selon l'indigène interrogé, .Tsihga est le nom de

la langue parlée dans le village de Bundum et ses environs

immédiats, au confluent du Hbam et de la Sanaga. Le même

nom est donné à un groupe ethnique important qui, avec la

population des Betsinga, appartiendrait à un groupe principal

Bati. Pour 'clarifier la situation, sans doute, l'habitude

s'est établie chez les Européens et les Africains d'apr~ler

les uns et les autres "sanaga". Quoi qu'il en soit, la lan",:

"gue Tsihga, telle qu'elle apparait dans nos notes, est tres

proche du Ne6r6 et ne dern.ande pŒ de remarques supplémentaires
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g) Groupe BUIJU •..

, ,
Les langues et dialectes apparentes au Bulu et a

l'Ewondo sont localisés dans une vaste région englobant la

Quasi totalité du sud-Cameroun et dont le pourtour pourrait

être délimité par Ebolowa, Yaounde, Nanga-Eboko, Bertoua,

Abone-l~ang, et Lomie, la limite sud se perdant au contact
. '

des langues Fan du Gabon et du ~~yen-Congo. Le Bulu et l'Ewondo

appartiennent sans aucun doute 'au même type de langue que le
, ,

Fah, et le nom de Bulu donne a ce groupe n'est pas une prise

de position niant ce fait. Notre choix a été guidé par l'inten­

tion de n'indiquer que la parenté la plus proche. Nos enquêtes

ont concerné quatre langues qui sont

1- Av~k

2- Yaneafuk

Situation géographique

,
3- Yezum'

4- G'bË!gb!l.

1- Av~k ( Bafok, Baf~k, Bavek)
.>

Enclaves sur la rive droite de la Sanaga, au

nord-est de IJanga-Eboko, et cinq villages disséminés dans

la subdivision de Yoko : Yeigang, l;:edjamboum, Lena, Yassem,

lssandja. Le dialecte parlé a ïassem et ~"'eigang est appelé

LéÔ:~k.

2- Yancafuk (Yansafuk)..,...........
Ouest de Nanga-Eboko sur la rive droi±e de la

Sanaga, extrême Est de la Subdivision de Bafia. La popu­

1ation totale de 1- et 2- est de 5.352 individus (l.ES.C)
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3- yézum ( Yesoum)
... -J.

'"
Coin sud-ouest de la SUbdivision de Nan~a-Eboko,

, , , ,
entre 12 degres et 12 deeres 30 E.G., 4 de~res 10 et 4 de~res

30 Lat. N. La population est de 8.075 individus (I.E.S.C.).

4- GbM.Q:b~l (Bobili, Bobilis).'
:=:o:I:5:i ~ - .~

SUbdivision de Bertoua. 13 degrés 15 à 13 degrés 30

" 6E.G. et 4 degres 30 a 5 degres Lat. IL Population .247 (IESC).

Les rapports existant entre ces lanpues sont ceux

d'une parenté très étroite. Lesindieènes interrogés ont nié

avec énergie les possibilités d'intercompréhension, TIais le

fait n'en reste pas moins que, sur le papier, mis à part

quelques variations d'ordre phonétique, les similitudes dans

le vocabulaire et la ~rammaire sont flagrantes, et notre

soupçon est que les dénéeations véhémentes de nos informateurs

avaient pour raison essentielle une rivalité politique.

ra seule ombre portée à l'harmonie constatée est ëausée par le

dialecte parlé a Yassem (LéG~k) qui est fortement contaminé

par la langue des Djanti (Groupe Bafia) Selon le délégué du

Chef de Yassem auprès du Chef de Subdivision de Yoko, cette

influence est due à ce que les hommes de Yassem épousent

depuis plusieurs générations des femnes Djanti.

1-

,
a-Phonemes.

voyelle s i (ii ) , l, é, (éé )~ il. f~~L~ (~~ ),0 (00) ,U , u, (uu) , e , "1

consonnes p,b,b,gb,t,d,k,g, occlusion Blottale, l,r,m,ft,

ny,n,v,s,t~,dj,w,y,c.
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Dans le discours rapide, k et g sont perçus comme des rut­

turales.

voyelles

consonnes

i, ( i i ) , l, é , è , (è è ) ,a (aa ) , <!l , 0 , U,u (uu), ~,!l..

p,b,b,go,t,d,k,ng, occlusion glottale, m,n,

ny,n,l,±,r,f,G,bv,s,s,dj,ts,c,w,y,*.

Lorsque le discours est rapide, s passe à s . Il existe aussi

2-

une consonne s rétroflexe qui devient y en position finale.

3- voyelles i(ii},I,é,è,a,~,o,U,u.

consonnes
m,n,ny .

p,?,b,t,d,k,ng~~,l,R,v,s,z,dz,y,w,c.

4- voyelles i, l, é ,è ,a, (aa) ,6, (6~ ) ,0 (00) ,U , u, (uu) • ,~ , i •

consonnes p,o,mb,gb,t,nd,d,k,g,m,n,ny,h,l,r,v,s,z,s,

ts,dj ,w,y,q,G.

k et g deviennent q et G dans le discours rapide. Les l et

les r sont souvent confondus et il arrive aussi que S soit

perçu comme une consonne rétroflexe ou comme s . De même,

z devient souvent rétroflexe • Ces changements dépendent de

l'âge de la personne qui parle.

b-Tons.

Dans toutes les langues, les tons ont une valeur

lexicoloŒique et trammaticale.

c- structure des mots.

Les radicaux ont pour formes les plus courantes CVC et cv.
,

Le radical CVV est assez frequent • Les syllabes finales peu-

vent être fermées par des nasales, par des occlusives sourdes,
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par l, r, ou s. Les occlusives sourdes sont souvent inex­,,
plosees, surtout en Yanrahuk.

d-Classes.

Les quatre laneues étudiées ont la majorité de leurs

préfixes communs et quelques préfixes particuliers. Il est

certain que les préfixes notés seulement en Yangafuk et;Av~k

existent dans les autres langues; mais que le sort a voulu
,

que des mots appartenant a ces classes ne figurent pas dans

nos vocabulaires, écourtés P9ur les deux dernières enquêtes.
. "

La liste qui suit comprend l'ensemble des prefixes.

Préfixes.

m- R-/b- bi- . H- zéro-/mi- . d- dz- a-/m- mé- . é- tS-/bi-, , ". .'" '." .

H-/B- ; R-/mé-; o-,Œi-,by-/lé-; o-by-/a-,m-

Classes sans opposition de préfixes

a-,d-,dj- ;.R-

e-Grar:lL!l.air e •

,
m-,me

Les accords sont réguliers. Dans la phrase formée

de sujet+copuletattribut, le rôle de ce dernier est pres­

que toujours joué par le nom abstrait de qualité. Pn peut

aussi avoir: sujet+verbe d,état. Ex.:

mèsè méni ménè bigbul : ces oeufs sont pourris (Yaneafuk)

Le nom abstrait prend la marque du pluriel lorsque le sujet

est lui-même au pluriel, en Yangafuk. En AV~k,par contre,

le nom abstrait reste affecté du préfixe sineulier

m~kan mali mèn~ étun : ces couteaux sont courts.

Il en est de même dans les deux autres langues.
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h) Groupe EST C.l'''EROUN.

,
Ce groupe comprend des langues dont la parente proche

est évidente en ce qui concerne les systèmes phonétiques,le vo-
, .

cabulaire, mais dont J_a structure morpholâgique a evolue dJ.f-
, ','. "

fere~TIent. vette evolutJ.on nous amene a classer comme Sub-Bantu

trois des cinq langues du groupe. Alors que les caractéristiques

Bantu des langues

1- ~'âkaa

2~ Baae:ëtu

se sont maintenues, les langues

3- Bidjuki

4- I~ak<!l

et 5- Poli

ont des traits qui les classent nettement dans la catégorie des

lanBues Sub-bantu.

1- l'!gkaa (Iiaka)
L __ ,

,
Les I[aka occupent une zone assez etendue, de for-

me irregulière et avec de nombreuses enclaves isolées. Le

secteur principal est delimité par 12 deBrés 30 et 13

degrés 35 E.G. et 3 degrés'50 et 3 degrés 45 Lat. N. Deux

enclaves sont situées par 13 degrés 35 E.G. et 4 degrés 45

Lat,N., 13 degrés 35 EG. et 4 degrés 15 Lat. n. D'autres
, , .

enclaves sont trouvees dans la reglon comprise entre 12
, , , ,

degres et J2 degres 25 E.G., 3 degres 20 et 3 degres 45

Lat. N. (d'après I.E.S~C.) La population totale est de
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51.633 l1abitants (I.E.S .0.) Le dialecte noté est parlé par la

tribu des IEb'wans qui occupe la frange Hord du pays Haka.

consonnes mp,b,mb"gb,t,d,k,g,m,n,ny,n, (hmgb),l,f,s,z,

s,j,dj,ts,g,w,y.
,

Les consonnes s et z sont parfois percues comme retroflexes.

b-Tons.
. ,

Une valeur lexicolo~ique est trouvee au ton.

ngul (h,b)

ngul (b,h)

boire

l'air

gJ16 (h)

gwb (b)

le sommeil

rire.

c-Structure des mots.

cvCV , OVC, CVV, CV sont des formes courantes. Les syllabes

finales peuvent être fermées par des nasales, t,k,l,s.

d-Olasses •

m-/'b-

R-,zéro-/è~-

nwlada, mvada : femme.

mwan, ~mn : enfant.

~vot, èot : personne

ku@ , 'b~ku~ : poulet

nk6ndu, b~nk6ndu : crocodile

/ . 'R- Tal.-,me- sun, misun

l l:!m , mil~m

chair

coeur.

dj-,zéro-/m-,m~- djina, mina : non

djis, mis : oeil

dju, m~dju (muu) nez

zéro-/'bi-

'b~l, m~'b~l

kala, 'bikala

nono, èinono

sein

natte

oiseau



"bi-/m~- byl!>l, nfl!>l . pirogue. -

R-/m~- n;rl!>l, m~nyl!>l . corps •.
m~- m~dji . sang.
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m~vlUd~

m~djué

huile

eau

Ce système de classes est remarquable par le nombre de­

préfixes zéro~ du singulier. Le préfixe, quand il existe,

tend souvent à être considéré comme une partie du radical,

et on a préfixation d'un élément indiquant le pluriel à un

radical toujours pourvu du préfixe singulier. C'est ainsi

que pour le nez, on peut avoir au pluriel, soit muu, soit

m~dju, pour dju au singulier. La pirogue, by61, peut avoir

comme forme du pluriel mOl ou encore m~byl!>l•.

e-Grammaire.
,

Les accords ne concernent que les possessifs et les de-

monstratifs. La phrase nominale ne peut se former sans la copule

et le qualificatif est invariable. Le démonstratif semble être

affecté par le fait signalé plus haut, consistant à ne pas

séparer les préfixes du singulier, et les éléments démons­

tratifs ga (proche) et né (lointain) n'ont les accords qu'au

plur iel, le singulier restant invariable. l,es préfixes verbaux
, .

et pronoms objets s'accordent egalement.

Verbes.

Affirmation .Nép;ation

Présent
,

Fasse

Futur

ngo+radical

mr:!+radical

'ba.j.radi cal

ng~n~ tradical

s~g~+radical

'b~lé!+radical

, , ,
A ce qui a ete observe, l'infinitif ne comporte pas de pre-

fixe, mais a un suffixe -lg • Le mêne suffixe a un sens causatif
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Pronoms pers_onnels.

Sujet ObJet

1- ma 1- m~

2- wa 2- w6

3- 3-
,

a nye

4- sa 4- sê!

5- 'bi 5- 'bi

6- 'ba 6- 'b6

2- ~aa9!t~ (Bangantu du Nord)

Région de Lom et Kadei. Vallée de la riviere Doume,

affluent de la Kadei. Population 1.711 (I.E.S.,q.) Sel'on les

personnes interrorées cette langue est la même que celle par-.
,

lee par le s l.~edj irne.

a.-Phonèmes.

voyelles : i(ii),I,é,(éé),è(èè),a(aa),a(a~),6(66),o(oo), U

u, (uu).

fi, ~.

consonnes p,p',b,'b,kp,g'b,t,t',d,d,k,B, occlusion ~lottale,

m,n,ny,n,l,z,s,w,y,c,g.

Ce langage est le seul de ceux étudiés à avoir des p' et t'

éjectifs. Le t intervocalique devient R.

b-Tons.

Les tons sont lexicologiques et rrammaticaux. En fait,

il ressort de nos notes que l'unique différence qui existe

entre les formes négatives du Passé proche et du Passé lointain

est une différence de tons. Le ton permet aussi de différencier

le futur affirmatif du même temps à la voix négative.
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c-structure des mots.
,

Les formes CVC, CV, CVV sont les plus frequentes.Les

consonnes finales sont Fi, t,s,l,k,p,z.

d-Qlasses •

.m-,a-/'b-,o- mbt, "bbt.: personne
, , , ,

keet, okeet : crocodile

nymon, on~von : serpent.

R,/mi- sum, misuI!l.

laa, milaa

pagaie.

branche

d- è-/m- m~-, ,

, l'dy-;zero,:," e-,by-

clin, min : nom
, " -.ekbk, mbkbk : plerre

dyota, byéta : bois à brûler

ka, éka

lé, élé

feuille

arbre.

R-/m~-

~-/mb-

zéro-/a-

mo-

ciA, m<!>c in :. cou

k<!>m, mbkbm : tambour
, . , ,

~leet, m~leet : piro~ue

le cas de cette classe est parti­
culier. Les noms qui en ront partie
ont en Bidjuki mp- au pluriel. Ici
on a p~ éjectif correspondant a b­
qu sin~ulier et p'y- correspondant
a dy-

dy~, p'yb : le sommeil
, ,

dyem, p'yem : langue
, ,

bet, p'et : poitrine

"bwok, p'wok : danse.

modiu : eau

mul huile

infinitifs.

R-
,
e-

cia saIlB
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e-Grammaire.

Les "qualificatifs"(?) ne s'accordent qu'en dehors de la
,

presence de la copule. Les accords des autres mots sont

réguliers.

Pronoms personnels.

Su.iet

1- mo

2- 0

3- a
,

4- ze

5- "bi

. 6- 'bo

Verbes.

Affirmation

Objet

1- "me

2- yo

3-
,

ye

4- ~is

5- 'bin

6- Qe

N' t··ega lon

Présent

Passé proche

Passé .lointain

téé+rad+lé

mo+rad

é+rad

, , , ,
abe+tee+-rad..üe

a+rad (tons:b,h)

a+rad (tons:b,b)

Passé très lointain: lw6~rad a+lwl!>o\orad

Futur apo~rad(tons:h,h) apo~rad (tons:b,h)

Au passé, le deuxième ton indiqué concerne la voyelle

radicale.

3- Bid~ (Bidjouki)

Les Bidjuki et les 1!:pièm6 parlent la même langue

Les premiers ont leurs villages le lonr de la piste qui

conduit de Yokadouma à Nola et les seconds sont installés
" .le lon~ de la piste allant de Batouri a Yokadoun~. Les po-

,

. . "pulations se montent respectlvement a 3.419 et 3.977 individus

(I.E.S.C.) •
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a-Phonemes.

Il . ( .. , ' (' ') '(") () ( A.) Tvoye es: 1, 11,,I,e, ee ,e ee ,a aa ,a, <!l, <!l~ ,o,D,u,

consonnes

b-lJ;Ions.

â,ô. Les diphtonp,ues sont nombreuses.

p,~,g~,t,d,d,k,g,m,n,ny,A,l,r,s,h,ts,dj,w,y,ff.

Les tons sont lexicologiques et morpholo~iques. Ex. :

~a (b)

-~a(h)

deux

se marier

ha~<!>m<!l (h,h,h)

ha"b<!lm<!> (h,b,h)

,
: nous n'avons pas ach~e

(Passé proche)
: nous n'achetons pas

c-structuredes mots.

Les formes les plus courantes sont CV, CVCV, cve est

assez rare et la consonne finale est toujours une nasale.

d-Classes.

m-.e-/b-, ~è- mori, bori personne

m<!>na, "b<!>na enfant

tiri, "bètiri anim.al

d-, a.-/m- ,l:tè- do, mo . nez •.
abèli, ' . sein. .

me~el1.
zéro-/~i- puhd6, Qipund~ chair

mbUla, ~imbula huile

.a-/mè­

zéro-/.e-

,
"bog6, me"bogô : danse.

"bomara, mpomara : feu

~uma, mpuma

"bér i, mpér i

fruit

poitrine
, ,

On note le passage de ~- a -p- apres
la nasale.

, .

me-

H,-

,
mediba

ntséli

eau

barbe
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e-Graf.1Illaire.

Cette langue ~'écarte du Type Rantu pur par son systèrre·

d'accords qui est extrêmement frae:;:"'entaire. Les seuls préfixes

dépendants reconnus sont ceux de la classe zéro-/~i-. Les

accords, en ce qui concerne les préfixes verbaux, sont irré-

guliers et la construction possessive se fait par simple

juxtaposition du nom du possesseur à celui de l'objet possédé

v~16 mya : la houe de la femme.

Pronoms personnels.

Su.iet
,

1- me

2- 6

3- a
,

4- he

5- ~i

6- ~è

Verbes.

Affirmation

Ob.iet

1-
..me

2- V/f!J

3-
,

nye

4- ~é~

5- ~é

6- ~è

Négation

Fassé lointain: "bf!Jètradical

Présent"

Passé proche

Futur

4- Kakf!J (kaka)=

li+radical

radical

la+radical

a+radical

a+radical

a+"bf!Jè+radical

a+gè+radical

Les Kaka se trouvent au Cameroun dans la Subdivision

de Batouri et en Oubangui-Chari, dans le district de Bercerati,

dans la région delimitee approximativet::ent par 14 de~rés 15 de~

gres 5 E.G. et 11- de[!res, 4 dee;rés 35 Lat. N.
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La population est de 36.932 individus (I.E.S.C.)

a-Phonèmes.

voyelle s : i, l, é, è ,a, (aa) ,Q, <!>, (<!><!» , 0 ,U , li ( ~lU ) •

ê,â,â,ü. les diphtongues sont très nombreuses.

consonnes

b-'Ions.

p,b,mb,t,d,d,k,g,m,n,ny,n,l,r,s,w,y,ts,dj.

Seule une valeur lexicologique a été trouvée au ton,

nais les exeflples obtenus sont nombreux.

c-Structure des mots.

Les formes radicales CVSV et CV, C"lT sont fréquent es.
, .

PIUS rarement ,on a CVC,' la consonne finale etant l ou .fi •

d-Classes.

On ne trouve plus dans cette langue que des vestiges
..

de classes. Les mots, qui ont au singulier une forme qui

rappelle netteffient le type Bantu (préfixe+racine) forment

leur pluriel par préfixation ~e ~é- ou de mé- sans qu'il
. ,

y ait alternance. Des mots qui presentent une forme pluriel
,

du Eantu sontemployes corrnne des singuliers et prennent

un nouveau préfixe au pluriel.

misi,
,

oeilEX. . rr.emisi.
I!lutb, :.n1èmut<!> huile

di ru!) , ' .medJ.n<!> nom

dyoi, mèdyoi nez.

"lol.uelques mots :restent invariables, tels que mekia , le .sang,

et ;:lOl:oku, l'eau • Il semble que le préfixe "be' - soit en­

ployé avec les noms d'ëtres animes, et nè- avec ies inanimés.

Cependant, un certain nombre de mots prennent l'un ou l'autre
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dj~ti, médj~ti, 'bédj~ti arbre.
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..

Le seul vestige de classe comportant alternance de préfixes

de préfixes du sinBulier et du pluriel a été trouvé avec le

mot signifiant" enfant : monsiké, qui a pour pllJr iel "consiké •

e-GralrJilaire.

Les accords se font au pluriel à l'aide des mêmes

préfixes
.. ..

me- et be-, avec cependant des change~ents en ce qui

lointain: sinr.ulier

concerne la voyelle.

Ex.: démonstratif proche

"

sin8ulier

plnr iel

pluriel

y6k<!>

maka, "Caka.

y<!>ru

nari, ~ari.

Il n'y a qU'une seule forme pour l'accord au singulier. Ceci

a été observé aussi bien dans le cas des possessifs. Les

"qualificatifs" (?) sont invariables.

Pronoms personnels.

Sujet

1- mi

3- a

4-
..

use

5-
1\'lune

6- 'bo

2-
......,e

Ob~et

1- mi

2:-
..

VIe

3-
..

nye

4-
..

use

5-
1

't'lune

6- "Co

Verbes.

Jl:1:firmation

Présent
,

Passe

1"utur

k~:'1"radical+o

radical+ma

ta;.rad+o

, .
Nerat1.on

y~(?)+ti+k~+rad+o

ti+radical~é

ti ...rad-l'o
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Outre l'élément né~atif -ti- préfixé au verbe, on

note la présence d'une particule ~a qui se trouve à la fin

de la phrase.

5- POLI (Ièl)
g-

. Subdivision de Bertoua . Trois villages (Mambaya,

ana et Mansa) sur la piste Bertoua-Dengdeng. Un second

groupe Pol se trouve au sud de Bertoua, installé dans deux

villages de la rive droite de la rivière Doumé. Subdivi­

sion de Batouri, village appelé Kombo. Population; 2.200

(I,E,S,C.)

D'après le chef du canton administratif Pol de Dengdeng
,

les Pol de ce canton et ceux de Doume se comprennent

parfaitement. Nous n'avons pu recueillir aucune information

concernant la langue parlée à Kombo. Dans les autres villages

du canton Pol, on parle }~!!kaa (Yoko, Betougou, Ekundi),

Az~m (Dondi, Yamben~, Viali, Bombi, Kanou) et Béthèn

Nolam-Bethen.

,
a

,
a-Phonemes.

voyelles : i(ii},é(éé),è,a,(aa),ô(ô~),o(oo),U,u(uu)

f,~.

consonnes p,b,gb,t,d,d,k,~,m,n,ny,n,l,r,s,s,dj,ts,w,y.

b-Tons.

Quelques exemples

do (h) nez

do (b) cuisse

de tons lexicologiques ont été notés

c-Structure des mots.
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,
Les formes evev, evv, CV Sont les plus frequentes et eve

,
ne se presente qu'assez rarement et toujours avec une nasale

en position consonantique finale.

d-Préfixes et accords.

Le système est assez semblable à celui qui a été ren­

contré en Kak~. Les préfixes m-/b- alternent pour les noms
" ,de personnes qui ont ete notes

muti, 9uti

!m'Van, b....Jan

personne

enfant.

En dehors de ces préfixes, on ne trouve aucune trace
, . 'd'alternance et le pluriel se forme par pref~xation de be-

,
n~n, ben~n : oiseau

ak~ké, 'baak~ké : 'pierre

dino, bédino nom

misi, bémisi oeil

rI semble que le pluriel soit d'un emploi assez rare,
,

et seulement lorsque rien dans le contexte ne permet de de-. ,.

celer la pluralité • l,es démonstratifs et possessifs sont

invariables. Les mots qui jouent le rôle de qualificatifs

restent invariables ou prennent la marque du pluriel. Avec

les noms comportant une idée de petitesse, on peut avoir

une al ter.r-ance n.VJ~-l'oVlb~

Pronoms personnels.

Ob';et

1- mé

3- a

4- bisé

Su';et

1- mé·

2- b

3- a

4- bisé

2-
,

V!e

5- b;ï
6- èe

5- b~n
6- "be



Verbes

A~firJl18.tion

,
Present

,
Passe proche

Passé lointain

Futur

na+a+radical

radical

'bc!>ma -t'rad i cal

adwa+radical

Négation

at-radical+ki

a+radical

a+radical+ma

a;-radical+o (?)

99
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i) Groupe de l' OURU:GUT-CIIARI -=__.. ~_.._:ti

Comme le p,roupe précédent, notre groupe de l'OUbangui-

Chari comprend aussi des langues de type Sub-Bantu. Le nombre

des langues classées dens cette section est réduit, car dans
, , ,

nos recherches, nous nous sowaes heurtes a deux difficultes

d'ordre géographique et ethnique, à savoir l'inlpénétrabilité

de la réF,ion située au sud de la route Rerberati-I~aiki en saison

des pluies, et la" dispersion des populations le long des rivières

au coeur de la .fof'"~t, si bien que nous n'avons pu étudier que les

langues parlées à la limite "de la zone forestière et de la sBvane,

pour la plupart îJon-Bantu. Les làngue s de ce groupe sont :
,

1- Gande

2- Isongo

)- Dinrandu,cette dernière seule appartenant au type

Bantu pur.

1- ~andé ou iaandé (Pandé)
ex

Les T'andé sont une population de pêcheurs difficile:
,
a localiser par suite de leur dispersion le lonp de toutes

les rivières de la zone forestière. l'Jous en avons trouvé

au bord de la J.'àmbéré, près de Banya, dans le district
,

de nerberati, et les ren3eigne~ents obtenus en situent a

Ndio, sur le. rivière Boden~ué, à Bambio et noungé sur la

Mbaéré, et au l:oyen Gongo, à Béra-Ndj oko, sur la rivière

:'otaba.
,

a-Phonemes.

voyelles: i t I,é(éé),è,a,(aa),6(o6), o(oo),U,u (uu)

~ '.



consonnes

b-Tons.

~,b,p~,kp,d,t,k,~,m,n,ny,à,l,G,h,s,z,j,w,ff,y,

dj.

\.
•

1,e ton a un role lexicologique etmorpholocique, per­

mettant de reconnaître le futur nératid du passé au même aspect

c-structure des mots.
,

I.es formes rel:contrees sont CJTICV, CilV, CV. il n' y a

pas un seul exemple de CVC. Les préfixes sont devenus insé-

parables. On a aussi CVCVCV, avcvv, VCV.
, .

d-I'reflxes et accords.

"Les préfixes mo-/~a- (personnes) sont les seuls qui

alternent au sineulier et au pluriel. Un préfixe seulePlent

reste pour indiquer le plur iel : "ba-, dont les conditions

d'emploi restent cependant assez va~ues. Il semble que l'on

préfère l' usa["e de mots sie;nifiant ITbeaucoùp" ou "plusieurs"

à celui du préfixe.
,

Les accords sont inexistants, mais on note la presence

de préfixes verbaux qui semblent dépendre de la nature

du sujet, à Suvoir animé ou inanimé. Dans le premier cas,

a- alterne avec ~a-, et, dans le second, on a" un è- invariable

La possession est indiquée par la particule yaplacée entre

le nom de l'objet et celui du possesseur: kani ya momoli

la houe de la femme.
kab.i ya llgai

ma houe.

e-Gramm.aire •

Verbes
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Passé lointain: radical+i

Présent
,

Passe

Futur

lo+radical

radical+i

radical+a

radical+~ga+ob~et+wa

radical+i+obj et+l~ra

radical+aTobjet~wa

radical+a+objet+wa

Le futur néeatif a des tons bas alors que le passé

a des tons hauts.

2- Isofigo (Issongo, Lissongo, I~aiki)
:::c=:_ _.

District de !~aiki, rive Gauche de la rivière

lobaye, entre 17 degrés 25 et lB degrés 10E.G., avec

pour limite nord la route Boda-T"baiki. Population ; 15.449

d'après le ~~apport Tolitiqu·e, "]égion de la Iobaye 1949.

Les Isongo portent aussi le nom de Ebati dont!"baiki est

réputé être la corruption.
,

a-Phonemes.

voyelles i(ii),I,~,è(èè),~(aa),o,o,Uiu.

consonnes : b,mp,kp,d,dh,th,k,g,m,n,ny,h,l,G,s,z,w,~,y.

b-Tons.

~on lexicologique t616 (b,l1)

tb16 (h, b)

le som:aeil

lire, compter

Ton gra.a1I1.atical sosumba (b,h,h) : nous avens acheté
(lointain)

sosumba (b,b,b)

c-Structure des mots.

,
nous acheterons

Les formes les plus courantes sont CVCV , CiT. Cependant,

si l'on considère Que les anciens préfixes font partie du mot,

on peut admettre' les formes CVCVCV, VCV.
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d-Préfixes •

Comme dans les autres lan~ues 8ub-Bantu recontrées,;

seule la classe des personnes conserve l'alternance des

I)l·éfixes du singulier et du pluriel. x. :

mondo, ~ando : personne

wana, ~ana : enfant.
, f . ,Partout ailleurs, les pre lxes,aisement reconnaissables

n'ont plus aucun rôle et sont inséparables du sémantème. Le

pluriel s'obtient par prefixation de ~a- :
'C)

mutèma, ~amutèma : coeur

is<!>, ca i s<!>: 6e il ~ .

~ua t <!>, "ba"buat b

nzolo, ~anzolo

piroGUe

corps

","
Quelques mots sont invariables

malén[;u : sane.

saula : huile.

Les démonstratifs et les possessifs sont invariables.

Pour les "qualificatifs", on re!'2.axque la présence, au plur iel,

d'un siffixe -kè
. , , "
"bake, ~akake Brand.

~olè, "bolokè : bon
, ,

monde, mondoke : petit

Ces chamre~ents ont été observés dans les phrases comme
, \ ,

nda nzo ee na monde . cette case est petite.

En ce qui concerne le préfixe verbal dépendant, on trouve

è- invariable pour les inanimés et a-/"ba- pour les aninés.
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Yerbes.

Affirmation ..~I t.uer'B. lon
1

Present

Passé proche

radical+é

radicnl+i

ti+radical+é

]~a+radical+i

1

Fasse lointain: radical~a t i+radical+akc!>

Futur radical+a ti+radical+a

Chacun de ces temps est employé avec un adverbe ~ostposé,

signifiant aujcurd'hui, .hier, etc ••

Deux autres temps ont été détectés
1

Passe

Futur lointain

kc!>+radical+a

mo+radical.

Pronoms perso:1nels.

Su,jet

1- flf!,O

2- 0

3- a

4- 'so

5- nu

6- "ba

Objet

1- ka

2- kc!>

3-
1

e

4- kc!>sc!>

5- k6nu

6- k<!>"bc!>

3- ~ifJ.gandu , N&and~ (Baneandou)

Les Banrandu sont installés sur la rive droite de

la Lobaye, entre 17 degrés 40 et 18 degrés E.G. Etroitement

apparentésa eux sont les Bakotl;l (langue dikota) avec qui

ils forment un ensemble ethnique répondant au nom de Bodzanea.

Ces Bakota ne doivent pas être confondus avec la popu+ation
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de même' nom au --oyen Congo et au Gabon. Population

2.893 (Rapport Politique, Labaye, 1949).

a-Phonèmes.

voyelles

consonnes

b-Tons.

i,I,é,è,a (aa),6,0,U,u.

p,b,mb,t,d,d,k,tg,m,n,ny,à,l,G,s,z,w,y,dz.

Les tons sont hauts, bas, montants et descendants avec

valeur lexicologique.

mot 0 (h, b )

moto (b,h)

personne

tête

c-Structure des mots.

Les formes CVCV, CV sont les plus courantes, mais on

trouve quelques exemples de VCV et v.
d-Classes •

30-, mu-, a-lba-

mo-/mi-

di-/ma-

, 0 l'hOe-,J.- 1eIJ.-

di-/mi-

:' muto, bato : personne.

mY/ana, bana : enfant

momodi, baQadi : femme.

S'agit-il là do doubles préfixes
ou d'un diminutif comme en Ngombe ?

, , , ,
moseme, miseme serpent.

mosoni, misoni . chair •.
di'bamba, ma'bamba . sommeil.

dil~b~, . ma16b6 : hamecon
, ,

'bilémuelemu, langue

étaM, 'bituëïi branche

disb, misb : oeil

dzolo, mélo: nez.



:a-,é-/ma-
, .

eko10, mako10 : jambe.

nzaa, nanzaa : sentier
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"bu-/ma- "bozadi, mazad i

"bo"bina, ma"bina

case.

danse.

mu-/:a­

é-/Fi­

Fi-/Fi-
r::a-

, ,
mundaA~e, ndange : arbre.

ékùni, nkuni : bois à brûler.

l'Toms d'animaux.

mai : eau

mauta huile

mi-

maloAgu : s~e.

minya : feu

"tlo- infinitifs.

Les accords de la classe ft- (Pluriela-) correspondent
,
a la classe mu-.

e-Grammaire.

Les accords sont réguliers. La copule est indispensable

mais n'affecte pas les accords des qualificatifs qui s'effec­

tuent normalement. Les. démonstratifs suivent le nom

néQonstratif proche .: préfixe indépendant.

" lointain préfixe dependant+na

Ex.: "tlozandi "bo

ndalJ.eé i

dikèi dina

cette case-ci

ces arbres-ci
,

cet oeuf-la

La possession est indiquée par prefixe dépendant+a placé

entre le nom de l'objet et celui du possesseur.

ya momodi : la houe de la fe~m.e.

Pronoms personnels.

Ex. :
,
eto.L'1go

Sujet Ob5et
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I- na 1- ngai

2- 0 2- k6

)- a )- aI1gu

4- di 4- 'baiLgài

5- béni 5- 'béni

6- ba 6- ba!leu

Verbes.

Af'firmation

Frésent radical+i
,

Passe proche

Passé lointain

radical+aki

radica14aka

Futur amu+radical+a

né;'ation

t' , f' verbal dépendant+rad~i+objet+s6e+pre·lxe

" " Il Tl +aki+objet+s6

" " n ":-a+rad-+-aka+obj et+s6

té- If " +aI!lu+rad+a+obj et'l-sf:>

Passé proche

Passé lointain

Présent·

Futur

L'infinitif se forme à l'aide du préfixe ~o-, la voyelle

finale étant -i.



B - TYPE n.·JTTOIDE

Les lanBues de ce type que nous avons pu noter, si elles

ne représentent pas la totalité de celles existant dans cette

partie de lr.~rique, nontrent quelques-uns des traits les plus

caractéristiques de cette catécorie, en même temps que sa variété.

Il serait vain d'y chercher une unité semblable à celle déS lan­

p'ues Bantu et la répartition en groupes s'avère difficile, voire

~npossible pour un certain no~bre de parlers qui se trouvent

. isolés èt sans parenté définie avec des lanrues situées dans le

rayon de nos. recherches. Ceci s'explique aisément, si l'on tient

CŒ!l.pte de la situation ethnique dans la réGion envisagée. les

populations de langues Bantoides sont installées dans la partie

Nord du Camer,oun britan'"'.ique, de la lisière de la forêt aux hauts

plateaux de Ba~enda, et à la rivière Yatsina, et au Caraeroun

Francais, dans la réCion conti~fie, i.e. le pays Bamileke et la

r~eion administrative Bamoum.

Ces regions ont éte, ~usqurà une periode récente, dé-

chirées par tes puerres, des invasions, qui, outre les mouve~ents

micratoires et scissions f~equentes, ont fractionne les peuples
, ,

en pet i ts groupes qui forment un puzzle ardu a resoudre. Peu de

populations se disent autochtones et les traditions les font

venir 80it de l'J:st, soit du rord. "!uoique voisines !'13.intenant,

elles conservent pour la plupart un farouche isolement, et pour
,

recueillir des specimens linGuistiques, il faudrait se deplacer



108

de villae;e en villar,e, et 10. durée totale de la ;1iss ion n ' aurait

pas suffi pour ::ener cette tâche à bien. :Tous avons donc lL'nité

nos recherches aux lanGues les plus facile~ent accessibles

eéoeraphiquesent, tout en recueillant des informations de seconde

::lain sur le plus possible de tribus éloiF'·nées. id'in d'aurorter- ~ ~~

quelque co:2érence dans les m.atériaux obtenus, nous répartissons

les langueE nomHe suit

a) Langues isolées

b) Groupe de la Trovince de Bamenda.

c) Groupe BaLlileke

d) Bamum et Pali
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a) LP~GUES ISOLEBS -
1 ...'_~_~

1- ;èâlaM (Banyangi)

, . ,
Les Banyangi occupent une reelon qui s'etend

de Yamf'e, (Cameroun Britannique) à l' OueEt , aux ~:onts

Bambouto à l'Est. Faute de recensement récent, on ne peut

donner un chiffre précis pour la population. Talbot indi­

que 14.269 individus, contre 10.000 environ pour Ittmann

(Zeitschrift Eingeborenen Sprachen, XXVI).
,

a-Phonemes.

voyelles: i (ii), I,é,è,(èè),a(aa),~(<!>~),o(oo),U,u.

~ , (~~ ) , !l., a •

consonnes p,b,t,-d,-nd-,k,Ae, occlusion c.lottale, m,n,

. ny, n, f ,r , s, ps , t s, dj ,q ,~,w, ~t ,y.

Les t qui sont dentaux deviennent r en position intervo­

calique dans le discours rapide. De mê~e, k passe à q.

b-Tons.

En plus de son rôle lexicologique, le ton joue un rôle

important dans la formation des temps •

. c-Structure des mots.
,

CVC est une forme tres courante, la consonne finale

pouvant être une nasale, ou une occlusive, y compr~s le

coup de glotte. CV, quoique moins fréquente, est une for­

me qlU se présente cependant pour un nombre assez éleve

de radicaux.

d-Classes.

Le nombre de préfixes, tels qU'ils apparaissent dans nos

notes, est assez limité.



E.- m-/bo- bu-, ,

nè-, nèny-/am-,ba-

a-/ba-

, / 'e- be-

ma-/ba-

, / 'se- ke-

m6, b6 : enfant.
, , , ,

n?bree, baw6ree : femme.
,

ner~, barM : langue
, .. , ,

nenyen, amen: dent.
,

neb~g~, am~g~ : sein

ana, bana : cuisse
, ,
ekak, bekék : jambe.

manun, banun : sang.
, ,

manyep, banyep : eau

" "senem, kenem :,oiseau
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ngak, ngak : cou.teauE.-/E.­

mè-/bè- mèni~, bèni~ ventre.

On trouve un certain nombre de mots dont les prefixes

. b " b'sont invarla les: E.-;ke-;ne-; e-;ba-.

affectés du préfixe nè-

e-Grarnmaire.

Les infinitifs sont

La nature des préfixes dépendants est difficile à déter­

miner. Certains préfixes indépendants régissent des formes
, '.' , ,... ,dependantes regulleres : Ex.: netsi n6 nep66 : cet oeuf est

poum.

D'autres ont des formes correspondantes imprévisibles, du

moins d'après nos matériaux: nèk ènèasap : cette corde-ci

est longue ,.

Le préfixe verbal dépendant, par contre, senble s'accorder

fégulièreTIent.

Pronoms personnels.

Sujet
,

1- me

2- vl6

Objet
,

1- me

2- ':16
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3- a 3- yi

4-
,

4- bèsèse

5- bè 5- bi

6- bl!.l, bu. 6- b6'

( " )2- KiUHi l'11nyemen, Balong du l;ord..

District de Kumba, sur les pentes Nord-est des

monts Rumpi, jusqu'à la route Kumba-liamfe. La lane;ue Kit'Uii
, ." " ,ne presente que des dlfferences txes legeres avec le Kenya~~.

Dons le système de classes,né- est remplacé par ài-/ba-,a-,

et on trouve un prefixe bi- qui a pour pluriel 00-.

EX. : dirèi, barèi : langue

dibei, bagvlaa : poitrine

Le système des accords n'est !~lheureusenent pas plus clair,

et n'cpporte aucun élément nouveau.

3- Ki1\}ma.

Distr ict de ~~amfe, dans une zone dél imit ée appro­

ximativement par la route Kumba-I~amfe, la frontière adminis­

trativè entre les Districts de r:amfe et Kunlba, et 9 degrés

30 E.G. Cet emplacement porte sur la carte de P.g. Talbot

le nom de !an~en Yonbva, nom qui n'a rien éveillé chez les

indigènes interroeés.

Cette langue rappelle à la fois les caractères

du groupe Fbo et du {lOupe Bamileke, en considérant plus par­

ticulièr·ement dans ce groupe la langue de Bpnewa (Ng....e). Par



112,
d'autres traits, elle se rapproche des laneues Keaqa

,
et Kenya1l..

a-Phonèmes.

voyelles: i, (ii),I,é,è, (èè), a(aa),a,6(66),0,U,u •

consonnes

b-Tons.

.
p,ph,b,t,th,d,k,kh,~,m,n,n~n,l,f,j,s,s,z,ts,dj.

g,W,y,tt.

l'!ous n'avons trouvé au ton qu'une valeur lexicoloeiq'.'e:

mb~gYnè (b,h,h,h) s'éteindre.

tt (b,b,b,h) pourrir •
•

c-structure des mots.

Les formes les plus fréquentes sont CVOV, mnT, cv, OVO.

On trouve quelques exemp~es de V et VC, dans les mêMes mots

qu'en l:bo.
,

Les seules consonnes trcuvees en positiori finale'

sont des nasal~s et k.

d-Olasses.

Le vocabulaire contient un fort pourcentage de mots Bantu

et les préfixes s ont à ,rattacher a ceux trouvés <àns le groupe

l::bo, pour la e;rande i'1aj or it é •

m-/b- mU, Qa : personne
,

~le, ba : enfant.

"ndug~, mendug~ : coeur.a-/mè-

d- lé-/m- mè-, , di, mi nom, 0$ il.

" / "e- be-

dun, mun : f:enou

"" '" .lebee, mebee : seln

"" '"ele, bele : lanf-ue.
, , " ,
esake, besake : danse.



noms d'animaux.

7:i.":i, migi arbre.

s~1è, nlè : bois 'a brûler

mèkhi : sang.

mèdi : eau

a-/a­

bl:!-/m~­

zi-/mi­

s~t-/l-

".Ole-

b~nâ, ml:!nâ oiseau
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lè-

bl!-

a-

e-Grafl1.maire.

l~fu~ : le vent.

: b@zuko : le so~tmeil

inf initifs •

Le système d'accords est irrégulier et complexe à lu fois

pour les mots de toutes espèces. La forme des préfixes dépen­

dants est li~prévisible, sauf en ce qui concerne le préfixe

verbal qui a la même forme que le préfixe indépendant.

Pour indiquer la possession, on fait suivre le nom de la chose

~ossédée pur celui du possesseur, sans aucun morphème.

La fornation des tem.ps est beaucoup trop cOf:J.plexe pour pou­

voir être détaillée ici. Les temps se distinf,uent a) p3.r les

tons b ) par la lonr'ueur de la voyelle finale c). par des', suf­

fixes et des infixes. La nération est obtenue par suffixation

de -ka. L'infinitif a une nasale pour préfixe et un suffixe

" ," t "-ne, -~;:e, -n e.

Fronoms personnels.

Su:-:et Ob,iet

l- a 1- mi

2- <!> 2- ':lb

3- 3- "a men

4- " 1+- sl:!se



5- ny~

6- b6, bè, b~.

5- nyB

6- bu6
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4- Tikar (Johnstone:-:s----:-:- .-:.
, , )Ndob, Tumu. Letumu dIapres E. :~yer

Les Tikur occupent un vaste territoire qui s'étend

au Cameroun Francais et au Camerrun Britannique dans les

Subdivisions de voko, Banyo, Founban et dans la division

de ~mlenda, le long du cours supérieur du 1fuam. La population

en territoire francais est d'environ 12.000 individus. Deux

dialectes principaux sont parlés de chaque côté du ~'baril. Le
, ,

dialecte recueilli esr parle a Ncambe, sur la rive droite

de la rivière.
,

a-Phonemes.

, '(") ( )voyelles: i, fi,I,e,e, ee ,u aa ,a,b,o,U,u.

• A A A,..,..

l,e,a,o,u.

consonnes b,mp,d,t,eb,mkp,k,G, occlusion ~lottale,

J!1, n, ny ,fi, l, r , ±, 0:, s, j , s, z , t s, d j ,dz ,VI ,~t ,y.

on rencontre quelques combinaisons inhabi-

tuelles,telles : bl,pl,I1nl,fiz.

b-Tons.

Les tons hauts, bas, montants ont une veleur p,rarnJ!l8.t5cale

et lexicolosique.

c-structure des mots.

La .ûlajor ité des radicaux sont de :formes CVCJl.l et CV. 0,ue1­

ques exemples de V se presentent. la forfle CVC est plutôt

rare et 10 consonne finale est toujours une nasale.
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d-Classes.

m-/b-

z-,dz-,dj-/m-

mu, bu : per30nne

!!lVlbs6, b':rbs6 : enfant.

dz~n, m~n : feuille

z!, m! oeil

oeuf

a-/bè-

zO, mb
,

ngvll!, be1\gw~

"nyo, henyo

,
panthere

sel"pent.

R-/mè-
. , .
JU, meJu : nez.

a-/bu-

.... ',...nyo, menyo
, ,

kwe, bukwe

" "kye, bukye

sein

la peau

la natte

bu-

R-

"me-,I:'l-

budi : la barbe

budy~ : le SOJlIDle U .

ngè : le bois à brûler

"I:lb'we : le sang.

IDa : l'eau

"me"/U l'huile

Trois des mots releves dans le vocabulaire ont un com­

por~ent irrégulier dans la formation du pluriel :

si, mèbi cuisse (S'aGit-il de deux ~ots différents ?)

dj!1\, nèm!n : nom

chose (Classe s-/l- rencontr~e en lfuo ?)

e-Gra"nI!l.aire.

Les accords sont réguliers pour certaines cJasses, Aais

"les exemples sont trop peu nombreux pour que le syste~e

d'accords puisse être précîsé~ Les possessifs sont inveriables
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forme du préfixe est, au sin~ulier, variable de .faqon i~pré-

visible.

Le verbe ne prend pas de préfixe dépendant. Les seules
1

formes verbales reconnues sont le present, un aspect du

passé et le futur.
1

Present
1

Fasse

Futur

t~+objettradical

radical

yè+objet+radical.

l'objet est placé entre le si~ne du temps et le radical

verbal. Au passé, qui ne conporte pas de ~orphème de temps,
,

le complewent direct vient apresle verbe. Cependant,

t 1 '.les pronoms ob,iets Gont trujours pos poses. La negat1.on

est obtenue à l'aide de -ka-

Présent

Passé

Futur

t~+ka+objet+radical

radical+ka

ba+radical.

Pronoms personnels.

Ob.iet

1- mt!>

2- VJU

3- nu

4- bu

5- bi

6- bt!>

5-

5-
1

(kéaka)Keaqa_c.

1- m~

2- ?

3- a

4- bu

5- ?

6- bè

Sud-ouest de la Div is ion de :·amfe, s' éterd'3.nt en
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, . .'Nigeria au dela des rlVleres Cross et :,kpa.

, , ,
Le nom Keaqa est une appellation penerale qui couvre.

trois dialectes à la vérité fort peu différents et aisé-

ment intercompréhensibles·. Les Yeaka parlent souvent une
, ,

languebatarde associant des elements des t~ois dialectes
, ,

1- edja6am, 2- ekài,iii, 3- àban~.

Les différences existant entre ces dialectes étant

surtout dt or'dré phonétique, nous nous bornerons à la des­

criptiondu dialecte édjaeam, en sir,nalant les variantes dia-

lectales.

,
a-Phonemes.

voyell es : i (ii ) , tl, l, é ,è, (èè ) ,a (aa ) ,<!>( l!>l!> ) ,0 (00 ) ,U , u (uu) •

i,EJ,Ël.

consonnes

b-'l'ons •

p,b,bb,kp,gb,t,th,nd,k,g, occlusion alottale

m, n, ny ,fI., l, r ,~, f , s, Z ,dj , t s,c ,e,q ,G ~·w, \'1' ,y.

-

Les tons hauts, bas, montants et descendants ont une

valeur lexicoloGique et =r~~~ticale.

c~structure des mots.

CVC et CV sont de for~es courantes, et CVCV est aussi

rencontrée. La consonne finale de CVC peut être une nasale

ou une occlusive (p,k, t) Les mots composés .sont fréquents':

ayip ébbé : olit (eau-sein)

ml!> mba : sentier (enfant-route)

d-Classes.

Le système de préfixes n'est que partiellemtnt reminis­

cent du systè~e Bantu : certaines conbinaisons sont impré-·
, , ,

visibles et les accords, co~e il a ete reflarque pour les
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lan~ues précédentes, se font à l'aide de préfixes de forl1es
. ,

varlees.

a-/a- è-/a- R-/H-·

, / ' , / 'be- ne- e- be- R-

fi-,m-'6~ è-/a-
,
e-

~-/a- 6-/a.- a-

bè-

De même que dans les autres laIDfues Banto!des, on note
, , .

la presence de preflxes de forfles VCV et CVC. ~: :

m6, a&~ : enfant (Edja~am, Obal~)

" ,nenkye, aèa.kye

" , (nenke, anake : femme Ek~i)

e-Gramnaire •.

Les qualificatifs s'accordent par préfixes. Jl serait

dcneereux de cénéraliser en affirmant que l'accord se fait

ré~lièref1ent, mais les exemples montrent cependant une cer­

ta ine uni té •

Préfixes hdé pendnnt s

fi­

c!>-
,
e­
R-

fi­
a-
,
e­
a-
,
e-,
be-

dépcnrtants.

a­
6-
, ,
e-,be­
a-

mè- l'i- m6-, ,
ba- .
, ,
€-,be­
a-, ba-
,
e-,
be-
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b) Groupe de la Province de BATI'lJD..L -
•

Les lancues parlées dans la province administrative

de Bamenda présentent la particularité d'avoir une extension

très faible, généralenent limitée à quelques villages. Les

peuplades sont nombreuses et difficilement accessibles dans la

région des hauts plateaux, où il n'existait, lors de notre

passage, qu'une route circulaire inachevée. Aussi n'est-il

pas étonnant que dans cette contrée restée à l'écart jusqu'à

ces dernièrea années, on soit incapable de faire un recensement

des groupes ethniques. Dans ces conditions, notre choix s'est

fait le plus souvent au hasard des rencontres d'indiGènes

parlant l' ant;la is, dans les }~issions et les bureaux adminis­

tratifs. Aussi n'avons nous pu étudier que cinq langues de type

Bantoide, tout en recueillant quelques rensei~nements divers

sur des laneues inaccessibles directement.

1- IyirilGllfl -. (Widikum.) (Ti'llirkum)

District de I~an:fe, villaee de ','lidikum sur la

route r'amfe-Bamenda. La tradition qui veut que les \1idikum
, , ,

soient ethniquement. apparentes aux Eoe;amo, se trouve etayee

par les faits linpuistiques.
,

a-Phonemes.

voyelles: i,I,é,è,a, (aa),6,o,U,u.

~.

consonnes b,r.b,p,t,d,k,g, occlusion ~lottale, m,n,

ny, !l, l, r , f , s , Z , dz, d j , t s, r:;, \'! ,v~ ,y •



120

b-Tons.

Les tons jouent un rôle important, aussi bi~n dans

la vocabulaire Que dans la ~ra~aire.

c-Structure des nots.

. 'La structure des radicaux a des. formes varlees: CVCV ,..
arr, VC, CNC et V se rencontrent avec une Ef·:c.le ·fréquence ~ La.

consonne finale peut être u~e nasale ou une occlusive. Les

E'ourdes p et t en position finale sont inex:rlosé~s.

d-Clasces.
, .

r,es paires de prefixes sont assez r-eu nonbreuses et

on trouve des préfixes de même forme en combinaisons variées,

tant au sin"'ulier qU'au plur icI.

a-/o- chose.

oiseau

personne

6-/é­

6-/i­

\'l-/b-

, ,
aI'le, 6me cou

"'k . " .v mnl , e~'Cu.."1l

, .'<!men, lnen

vlét, bét

nom

é-/lé­

é-/a-

~a, bO : enfant.

éC6, lée6 : poitrine

ésOn, asO~ : dent.

Tes noms cor~espondant a R-/R- Eont nonbreux. Une par­

ticularité notoire rÉside dc.ns l'existence d'un suffixe
, \ .

-li ou -ri du pluriel en l'abr.ence d'un morpneme de nonbre au

s in~'uliel' •

e-f'·r2!"'.§,uire.

Les accords sont aussi ir.lprévisibles qu'en réa'1a
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des prefixes de for(~,es semblables re1:vant rep,lr des accords

ide~J.tiQ.ues ou différents. C'est ['insi·nue a-(a-/o-;é-e./a-)

prend le même accord, bi'-n qu'il soit la marque du sin.c:"ulier

dans un cas et celle du pluriel dans l'autre, alors que

6-a, selon que le préfixe plcriel est é- ou j_-, des accords

di:'fél'ents. Cependant, le pl·éfixe verbal s'accorde ave c le

pr~fixe du sujet.

2- Nga,:ambo (I:OGaJ110, :~etaa)

Ce dialecte est parlé dans le sud-ouest de la

Qivision de Blli1enda, dans les villages de Bafmvchu et ~aba 11,

Qans le territoire tribal Ngemba (Sud)

a-Phonèmes.

voyelles: i, (ii),I,é,(éé},e,a,(aa},6(66},o(oo},U,u(uu).

ËJ.

consonnes

r2pide.

b-Tons.

b,p,['"b,k,g,t,d, occlusion -.:lott.ale, m,n,ny,l'.l.,

l,r,f,v,s,z,dj,ts,e,w,#,y.

Le t intervoc~liçue devient r dans le discours

Les tons sont lexicolor'iques et r:lorpholocinues.

c-structure des ~ots.

L& structure des mots est identi~ue

dans les lancues rrécédentes.

d-Classes.

, . ,
a celle rencontree
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DanG le vocc.bulaj.re assez court, seuls les :rréfixes ont été

relevés.

kè-/o-
,

km'ra, OI'JO : tabouret

is6n, as6h dent.

.y;a, av18. : enfant.
, .'oVle, 1\7e corps.

f6hguni, ~.l~nr:uni : oiseau

ventre.onil!, T.1oni~

,
evmn, ~~~n lance.

ikiki, t~kiki : poitrine.

i-/a­

é-/a­

zéro-/e.­

o-/i­

o-/mo­

i-/té­

f6-/JJ'.~-

4- Lamsb' (Banso)
.5 ·z".,@

District de Fur.Wo dans la :rovince de Pa~enda.

T'h 'a-.;. onern.es.

le systène vocc.lique ne rrésente pas de traits parti­

culiers le distinJuant des cutres lan[~es du zroupe. rarmi
,

les consonnes, on note la presence d'un Q implosif et

l'absence de p.

b-Clo.sses.

Le no~bre des préfixes est tres restreint et leur forme

est exceptionnelle comparée aux préfixes rencontrés jusqu'ici.

ki-/vi- kifa, vifa : chose

kilimi, vilimi : lamgue

". / .Sl- m1-

kit8.1p., vitam

sinka, [dœ:c.

'1' h te ep"~an

bo is â brûler

sin~n, ninl!n . oiseau

zéro-/a-
,

Completc.nt

,
~aa, aQaa : panthere

ce système, -si est suffixé pour la
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formation du pluriel à des noms nrayant ~ucun élé~~nt dis:

tinctif au sinGulier.

si, sisi : oeil

vin, vinsi sein

lance.
"'t . , ,Des nots invariebles peuve~t e re conslderes corme

appartenant à une classe a-/a-.

Les préfixes dépendc.nts ont la .::ê:m.e forme que les pré­

fixes indépendants, et correspondant a a-/a-, on a yi-/si-.

5- Oki (Boki).
:s=.

Dans le district de "amfe, les Boki occupent la
, .

rive eauche de la Cross River et debordent larce-:ent en

NiGeria, où ils ont pour voisins iwmédicts les Tiv.
,

a-Phonemes.

vo~relles : i(ii),I,é,(éé),è(èè),a,~ ((!)(!») , o(oo),1J,u.

8.

consonnes b, ph ,l<:p, t, d, kh, ~, occlt'sion qolottale ,m,n, ny,

a,l,r,v,~,f,s,§,dj,t§,w,ff,y.

Le l est perçu co~e r en position finale et è peut être

perçu CQ~e une labio-dentale sonore.

b-Structure des mots.

CVOiT , CY, cve
,

sont des forr.'les tres courant es. I.e rpdical

CVCVC se produit &u~si, ~ais plus rare~ent. Les consonnes

fjnales sont des nasales la) ou l-r.

c-Clesses.

La formation du pluriel ne s'effectue que par préfixes
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altorn&nt avec des prefixes au sinsulier.

O-/va-

n-/va-

lè-/a-

t!>-/a-

, '/ 'Ge- ve-

, /'ge- e-

o-/è-

OnyinY;l, vanyinyi . fernne •
,

vanèl6nol, · personne.

ndj01\, ve.nd5t!>n . nez •.
lètsi, at§i · oeil·
l '. , abé sein.eoe, :

t!>tal'J., ataf:J. oreille

~ :lan, anafl. cuisse
,

vétalJ.eetar\, ccu
, b . , , .' lance.Ge le, veble
,

ékalL bois
,

brûler.eekab., · a·
eaku, t!>ku : tabouret

gan~lon, On~lofl. : oiseau

l ' 'k' .t!>Ape, e ~e : plroeue.

Les nops de liquides appartiennent à la classe t!>-/va-

<!>mu, vam

volOn

vakul

eau

san~.

huile.

Les accords sont réGuliers en ce (lui concerne les '}"lOS­

sessifs et les qualificatifs, les préfixes ayant la même for~e

que les préfixes indépendants. Les démonstratifs, par contre,

ont des for~es spéciales. Les préfixes verbaux dépendants

sont rér'"Uliers.
,

I,orsque la copule est e.r.ploye~ pour la com-

position d'une phrase indiquant un état ou une qualité, le rôle

de qualificatif est joué par un nom abstrait qui, si le sujet

est pluriel, prend la forme pluriel de sa propre classe.
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c) Gr oupe BA1:J:LE:rŒ1.

Le terme Bamileke communément e~ployé par les Eu­

ropéens et les Africains n'est, en fait, qu'une étiquette ad­

ministrative qui n'a pas d'équivalent dans la société indigène

L'usage s'est établi d'appeler Bamileke la région de hauts

plateaux et de montagnes de l'Ouest du Cameroun francais, a

laquelle on donne aussi le nom de "Grassf ield TI, ainsi que les

habitants et leurs langues. l~is l'unité ne réside que dans
,

l'appellation, car il n'existe, a notre connaissance, aucune
,

langue qui soit employee dans l'ensemble du pays, si ce n'est le

Pidgin. Il existe une multitude de parlers dont l'appartenance

à un même groupe ne saurait être mise en doute, mais dont les dif
, "ferences rendent l'intercomprehension souvent penible, sinon

impossible. SUr la base de la compréhension réciproque, il est

possible toutefois de former des soUs-grO'~pes qui ne comprennent

que des langues parlées dans un rayon extrêmenent réduit. Nous
,

donnons a chacun de ces sous-groupes le nom de la chefferie

la plus L~portante, car, en fait, chaque village a un nom par­

ticulier pour sa version du parler local. (Ces noms sont or­

thographiés selon l'usage ~abli officiellement, avec mention

entre parenthèses du nom indigène s'il est connu)

1- Bandjoun-Baham.
±e- &

La chefferie de Bandjoun, dans la Subdivision de '

Bafoussam, compte 27.000 habitants (Chiffre fourni par

le Bureau Administratif) et la chefferie de Baha~ 13.000.

Les noms donné~ar les indig~nes sont respective~ent
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mandjû et mahôm. Il n'y a que de légères différences

dialectales entre ces lan!""ues et c eIles de Bahouang,

Bamoudjo, et la compréhension est possible avec les ~ens

de Bapa, Bandenkop et Batie (Selon l'interprete de Bafoussam)

•.a-Phonemes •

voyelles: i,I,é,è,a,a,t!> (<!><!»,o(oo),U,u,(uu).

Toutes les vOfelles dorsales peuvent être nas~lisées.

le centralisation de toutes les voyelles est fréquente.

consonnes: p,b,t,d,th,k,kh,g, occlusion glottale, m,n,

ny,~,l,f,v,h,a,j,s,s,dj,ts,w,ff,y;bv,pf,ts,

,
Toutes les consonnes trouvees en position redicale initiale

peuvent être précédées d'une nasale (marque du pluriel) ce

qui donne les co~binaisons les plus variées, telles que

mndj, mbv,ma, mk, etc.

b-Tons.

Les tons notés sont hauts, bas, montants et descendants

avec valeur lexicologique et Gra~aticale.

c-structure des mots.

T es formes sont CJT.T, CVC, V.

d-Classes.

Le terme "classes" plus que dans le cas des autres

langues Banto~des, est ici inadéquat. Trois cas peuvent
,

se present er

a) Un certain nombre de nots (les exemples recueilJis

ne concernent que des noms de personnes) ont l'alternance

des préfixes m(o)-/pa- • mondjffi, pandjffi

mou, pou

fe:r:rr:J.e.

enfant.
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b) A un préfixe zéro-, 1'i- du sinr;ulier cor:,'esJ?ond

.p:!t~ au pluriel. !!lnY~, panny~ :. couteau. La nasale a une

valeur' syllabique au sinp'ulier.

c) LE pluriel s'obtient par J?réfixation
,

de m- a la

-, consonnes radicale initiale:," quelle que soit sa natüre.

son, :m.so.t'l

.l'1f,6, ID..f.l.g6

dent.
,

panthere

Cette nasale est syllabicue. On a en cutre des mots invaria~

bles', tels : mbap

nsiS

chair

l'eaü.

m.ts~ : le sang.

mua : l' huile

e-Granroaire.

les qualificatifl3 (ou mots qui en tiennent lieu) .sont
, , ,

invariables. Les demonstratifs suivent le nom, l'element

propre~ent démonstrctif:(-6n,-66) pour ce qui est proche,

(-y~) pour la distance,prend un accord consistant en une

consonne, p- ou ~~- au pluriel selon le cas. Au sinrulier,

dans le cas de noms ayant le pluriel par nasalisation, on a

pour le démonstratif proche, y- ou ts- et zéro-, ts- ~our le

démonstratif lointain. Hous n'avons pu déterminer" les con­

ditions d'emploi de ces préfixes.

Ironoms personnels.

Sujet

, 2- 0

3- é
,

4- pye
5- n~

6- ·v.~p

Ob,iet

1- a

2- 0

3-
,
e

4- ';r6k
5- '"lB
6- VlaU

.~
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Verbes.

r-Tésent

Passé proc:!1e

:passé lointain

Futur

radical

H!tradicàl

Jo. !1é:"'ation e st obtenue soit par l)réf ixct ion de J::a-

,nu ~luriel ou au signe du t6m~s suivant le cas, soit en

placant ta- dans l~ même position, la particule ya terminant

la phrase. L'infinitif est précédé de n~-.

2- Dschang-RanM':a. (atsa!lc;fli'lè)
4:;J.- -.

,
:r.c. c~.effer ie de Dschang est tres importante et

comprend nombre de villaces dont T'orck e-Dschan[!, Pafeu,

Ba.."lendou, Djutitsa, Balevenr;, .~ man, T;1oto:'"1éna , Ti'ombap,

J'ontsin,,...la, .Fohoué , Fonopéa, JJ'onsatouala. Pangvm est sitné
\ .

en ter~itoire britannique, a l'Ouest de Dschang.
\

a-Phonemes.
, " ,Un s}Jecir"'.en de phonetique B::mileke c.yant ete don-:e

avec le sous-~roupe précéd(nt, il n'est pas utQle de revenir

sur ce sujet en détail. SiGnalons la rareté des voyelles

nasalisées et la moindre fréquence des conbinaisons nasalesTC

Il langue de J3c,nQ'Ja a un r (tr , dl' ) •

b-Tons.

L'i.'"'l!,ortance du ton est frl:mde, tont du point de vue

vocabulaire, que de la GrL~maire.

c-structure des mots.

cyr; e t c~,r sont les forNes les plus courantes. avciT
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étant assez rcre. L~ consonne ~inale peut être une nasale

011 une occluE'ive (t,p,k, occlusion ~·lottale).

d-Cla.sses.

Les deŒx dialectes nrésentent c~elrues di~férences dans.. .. ...

le détail def: .-réfixes, ~ui "ont rlus nombreux en "l~'nrn::a.

Dschang

(a-
l "e-,e-

m-
1';6-, :r6-

li-
1

R- ,':le-

H-
I

r:e-
l ,

e~,e-,

I:le-,.r:n.e-

Q-
I

['1.0-

1

zero-
1

::1e-

ak6' t~houret

él"t!> '

l'lèiFit1. f' emr~e
·;rt!>fl~1ti

lis~H'J. dent.

nèt : corps
l ,

menet

és~ . le f'r ont
r:és~

. afu : f'euille
néfu

sé:\ : oi seau
1 ,

'"CGcn

a-
l ,

e-,e-

ro­
bo-

dj.- ,1é-, lè-
l ,

be-,:r.le-

R-
l ,

ne-, he-
l ,

e- e-., ,
,"16-, be-

a-, ,
::"le";', be-

,
zero-,
be-

.8.-

B.-

1. co ,..,,~ .. ' an ,. , ,,!. ' ] • t l'

It
(3..., ;J_ C.L L ES f

t
:1C:, ..;e-

t
, .1

1
-, a- , .p~on emp OYte~ ~cns

G crr..e.nce pour cer C'.lns ~10 S. _0 pr e.L 1xe serv['.1. c. .. o~'~er

l'irifinitif est li- dans lc dic.lccte de DcchQ~G. !~s accords

Gont irré:uliers dans leurs for~es:à des nréfixes indé~en­

dants :.->honéti":'u'e!'1ent différents peuvent c or,"espondre des

préfixes dépendants sel'lbla.hle s • :"'n ;UI"1<,",:via, par eXC'tlple,
, , j' 1les prefixes Qepend~nt8 e- c- corresrondent aux prefixes

indépendants 'j' j" "le- ne- ct a- ~e-,e- etant en outre l' f:ccord

pluriel de a-jbè-.
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3- Babadjou (Tsas6)

Le dialecte est parlé dans la chefferie de ~abadjou

l'

sur la piete allant de Dschung a BOJ'TI.enda, et dans les villae;es

1 •

1

"

environnants.
,

Syste~e de Classes.

l!l (a) - /p ( a) -

fflu-/pé­

ma-/a-

, / 'le- me-

, /'zero- pe-

, / 'e- me-

, / 'zero-,a- ~e-

,
ne-

manryé, pangyé : femme.

m6, p6 : enfant.

r.::!.asen, pesen oiseau

ma1\g\\"é! , f.L@7~ chien.

mD1J.[;l!p, ne~p poulet

létunu,
,

netu.J3.u . oreille.
léso:'!., nésoll. dent.

Ibh, pé~oll. : cou

nyènj\,!i, pényènj~i : ]!anthère

ésu6, nésu6 : éléphant.

tu, nétu : tête

pin, raé:oin : danse.
,

no, meno : serpe~t.

nz6k, ~énz6k : poitrine

:1étsi : sanG.

Comme dans toutes les langues de ce croupe, les préfixes

a- ont une valeur syllabique.

4- Baeam (TsoEap)

Cheffer ie de Ba r:arn , au ~:ord-est de Dschane:.

Systène de classes.



, l 'ne- pe-

(é)-/m(é)-

, l'zero- pe-

rao-/po-

, l'H-,zero- pe-

, "nenc,ne, peI'I.~re : f emm.e •
, ,

nesfin, pes~n : oiseau

y~p, m~p : chose

iJ.\'16, p6 : pel' sonne

~ô, pémô : enfant.

momvo, pomvo : chien

~oiJ.~up, po~~up : poulet

tii, p~tii~: oeil
. ,
mbuiJ., pombun : fein
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5- Bamou~ oum- Bamend j ou (FamuiJ.GUp) ( L:und j u )
-*'_ _._xz. _"'.' __ ) _._. . _-::os

Ces deux chefferies sont situées d~ns la Subdivision

de B&fou~sam. Lo premi~re c03pte 14.000 habitants et la seconde

11.000 (Bureau :"d. :inintratif). Des dialectes apparentés sont

pŒrlés à B~~cka (6.000 H&b.) Bcnsoa et Balessine, ces der-

nières chefleries étant sl1r le tel'ritoire à.e la Subdivi sion

de Dschang.
,

Systefle de classes.

Banànd.iou Bamour::oum •

, d ''''t' ft d '-dt'men JL1, pt;;n Jv.l fe.crrne nè-, B-/:p~-, p~-

zéro-I;J.tJ-

n~-/m~-

nit, ~l!nit : corps

s66 , ml!s~<!> : élépiw.nt

n~soA, ~~soiJ. : dent.

zéro-lntJ-

, , 1ne-,ne- ~~l!-,rlJ.-

, . . 'Ces preflxe s cO,"Jnuns lnteressent dans l' ense:able le s

nênes mot s, et leur cO.:.":lporteL!.ent est r éculier. Il Y a cependant

une exception en cc ~ui concerne la classe ng-lmB dane le dia­

lecte de Damendjou. Le norphème du sinE,ulier n'est plus senti
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cOmne un clement separable dans un assez Grand nonbre

• t 'f"'de Dcts et le ne- du pluriel lui es pre lxe.:
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ntHam, ."l~n~!lc.r.1.

ventre

tû..rn.bour
, f . ,Le dio.lecte de BamollCoum a ~uelques pre 17::es supple.r::!.en-

tc.ires :

zéro- H-/nB- p~-, J,; , m~s~n, p6n~sBn : oiseau

mbu, p~~bu : couteau

Dans le prenier exemple, n~- est tres net­

tenent un vestir:e de prefixe.i-, é-/mfJ­

i-, é-/r:l~- isH!, r'1l!sH! eau

to.Plbonr

~-/r'JJJ­

nfJ-/H.- . mfJIl!.\T6, mvo : chien

m~ngap, ngap : poulet.

Subdivision de Ban~anGté • Le dialecte est lar~e~ent

utilisé dans la Subdivision, hors des li.''1ites de la chefferie.

Systè:.1e dei classes.

L'alternance des préfixes ne se produit que pour les

noms de perso~nes

. / .m- ,!Ile- p-,be- • •mE;ln, pVlen : personne
•men, pon : enfant.

mèndj"~ti, bèndj~a : fer~e.

, ,
I.Jes Hutres procedes de pluralisation sont

1- la préfixation de ba- nz~, hanz~ : éléphant.

nu, banu : -serpent.
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2-la préfixation d'une nasale. Contrairement à ce qui Cl. été

remarqué dans les autres dialectes faisant usaee d'une nasale

, f· ,p!.'e lxee, cette nasale flodifie la consonne initiale :

sO, nzt!> : dent.

lim, ndim langue

pa~, mban ventre.

~a~~, nzaA~ oiseau
."

Un grand nombre de ~_ots sont de forr:c invariàble;c-'le

contexte seul per~ettant de savoir s'il y a une idée de

pluriel ou non.

"lUt : corps

ncup : peau

Les démonstratifs et possessifs prennent des accords

dont la forme semble dé~endre non pas du préfixe du nom, mais

de la façon dont le nom se comporte au pluriel. T'our les

noms ayant la· même forme au sineulier et au pluriel, les

préfixes S5Ri y~-/ts~~ • Lorsque le pluriel est obtenu avec

l'aide d'un rréfixe, on a s~-/m'·llJ. li est fort probable que

, , / 'les nons a~rant les prefixes m- ,me- p-, be- font exception,
,

"lais Jes exemples ;-'-.anquent. Les particules proprement de-

monstratives sont -ni pour ledé~onstratif proche et -na

pour le dér.onstratif lointain.
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d} Baratill.-Dal i.

1- B6mnm (sU pant!>m)

néGion ad~inistrative Bamoun. ~imites approxima­

tives : rivières Noun, ~7bam et frontière du Cameroun britan­

niQue. Un certain nombre de Bamum ont emigré en territoire

anglais, dans les environs de Banso et de P~li, à la suite

d'evenements politiques.

J~ lancue.des Ba~um, si elle se rapproche des

dialectes Bar.rl.leke par quelques trc' jts, n' ena pas moins des

caractéristiQues qui lui valent d'être classée séparement.

Classes.

a-/pa-

J1i.1tsi, p!tsi : oiseau

nîon, pafon : roi

nji, panji : seicneur

zéro-/a- :. kuu, tLkuu

suu, nsuu

vora, mvoI'l

lance.

dent.

ventre.
o ' ,utre ces ~rocedes, on note la pluralisation par re-

doublement et par chanGe.:lent de ton. !~ais la majorité
,

des noms ne possedent Tas de forme pluriel distincte.

Il existe des for~es exceptionnelles dans le renre de li

qui signifie oeil et a pour for~e pluriel mi.

La presence des nréfixes R- produit des clterna~ces

" .
rc~ulieres de cr-r.sonnes

:nb- alterne avec p- nr'-" alterne avec V!-
nd- Il fi 1- ngb " " l\::p-
nj- " fi :l-
nz- " fi r-
nr;- Il " f:=-'-,
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, .

On note eGaler'lent q'-e -t en position finole· devient -r ("uand

il est suivi d'une voyelle.

L'existence d'accords est problématique. Les cualificatifs

sont invariables eu sin["ulier COf:1.l"1e au })J.uricl, cet aspect

du nonbre pouvant ce rendant être rendu per rcd onblement.

r'I'1.ant aux "dé:nonstratifE''', les seules formes obtenues sont

yi/si, avec des nons invnriQbles. Ces élénents sont ~lacés

, ,
apres J_e nom et devant ou apres le quaJ.ific~tif. On a les

.constrnctions suivantes :

nom..,n.énonstrat if "+copule+"démonstratifll+'lUc11f icat if.

" " " qualificatif ~ "dérlOnstratif ll

Le villace de B&li est situé sur la route qui va de

Dc::enda vers le Sud. J~ ne doit ras être confondu 8vec les

villaGes proches (Dali-:'"u.mbat, ~a.li-rG~am,Bnli-Gaso, 1Jali-('kln"'si)

dont les populations parlent des lan~ue8 différentes et saIE
,

parente, ;~êIE8 lointaine, avec le !!gaaka. L'Cl:lploi de la lancue

est limité eu voisina~e i.~:'·édiat du vïlla.:-re, r~al~ré les ten-

tctives de diffusion faites par l'Adn1nistration et les ~issions

,
dCTuis l' occu]1e.t ion 1.111enande. J,es Bali jouissent dT une repu-

tation oéTlor~ble due à leurs instincts belliqueux et à la

façon fûchell~f' dort ils enviscr-ent leG relations entre voisins.

:;.u8si n'est-il ~3.s étonnant (lue les voisins refusent avec

énergie d'utiliser 2_0. IDnf,ue lie ceux qu'ils considèrent

CO:JIilC des indé sirablcs.
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L'enquête conccrn~nt cette lancue a été effectuée dans

, . 'd"t ', des conditions preCf:lreS et par suite, ra U], e a un l7linimUI!l.

Le vocabulaire présente dans ses racines les si~nes d'une

parenté evidente avec les lan~ues Bamileke et le Bamum, avec
, "cerendant une plus ["rande simplici te dans le s~;ste~e phone-

tiqne.

LG 8ystè~e de classes est ~uasi incxist~nt at parcit

limité aux préfixes n(u)-/b(u)- qui ne se rencontrent qu'avec

~uelques noms de personnes et d' Gnimaux, les autres D~ts

étant invariables.
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Four conclure cet exposé concern~nt lee lcngues Bûntoides

un certc. in nombre cie renc.rQues s'imposent.
, , . '

Le ~yste~e de classes est d'une importance tres lne~21e

selon les dialectes,allant de la nultiplicité des préfixes en

Dschang 2 leur absence à peu ~r~s totale en Jali. Dans les lonGues

Bc..clilelce en particulier, les préfixes sont d'une extrême instabi­

lité : des fornes différentes sont confondues (préfixes pluriel

, ') , t t' b" .'me-,bc- et les ~refixes R- son rouves en co~ ln81son varlees

avec d'autres fornes, sans (lU' il soit :possible de déterminer s'il

s'c~it de préfixes identiques ou de siRples homonymes, appartenant

d des classes différentes.

La plur81isation par nasale est remar~uable par ln sylla,

bisation ~u'elle entr~ine pour la nasale, ~ui peut être soit

un élérmnt indérendant préfixé, soit la consonne radicale initiale

suivie de C ou de ~.

, , ,
D'une facon Generale, il semble que l'on rel'ucne

2 l'e~ploide fornes du pluriel dans des cas ou le~ langues Bantu

en feraient USQ~e.

~n ce qui concerne les accords, les lan~ues ~antoides

se conduisent irreGulière~nt: des accords, de ~uel~ue sorte

que ce soit, font ~ouvent défaut. Lorsqu'ils se produisent, ils

:pO-rc.is8er:t indéter.minés, du :"loins cO:l'p~rés GU standœ'd Bantu

?:n effet, des préfixes indél'endc.nts de for:n.es différentes réGissent

des accord~ idcnti~ues et vice-versD. le comporteme~t plus ou

~oins irréculier des lanGues dépend del'iuportc.nce des vesti~es

de class~s ::Jantu.

::'our terl7linerces c:nelques re.:l8.rq··e s ~énél'a.les, un ~-:.ot
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doit être dit de la techniC}ue d':' pproche .de ce type de parlers •

Le Quest ionnaire qui s'est révélé COJ'lIJ.e étant parfaite."1ent nu

point ~our l'étude des lan:ues ~antu, n'a produit, pour les lan~ues

Dc,ntoides ,Cl ue des ~léltériaux en maj eure partie un:itilisa.bles, tant

ils sont frasnentaires et :par suite, impossibles à interprèter

avec un ninimu~ de précision. Un travail ·considér2ble reste

à faire dans ce domaine, et selon une méthode n'empruntant rien

à celle utilisée dans l'étude du Bantu. j~is s'il est possible

de tirer une conclusion concernant cette partie des recherches,
. , ".

ce sera l'existence de lenl',;ues .û1ixtes (lui posent quantJ.te.s. de
, , ,

problenes restant a rcsoudre.



139

Conme il a déjà été dit, le critère snr lequel.
est baséel~ classification des lancues dans ce eroupe est Dure­

oent négatif, consistunt en Itabsence des traits caractéristiçues

qui font l tunité du Croupe Bantu. Aussi ·les langues classées

sous ce titre appartiennent-elles aux types les plus variés.

-e a) Langues isolées.

b) Groupe Gbaya

c) Groupe Banda.

d) Groupe Ngbaka-: ;abo.

• • • • • • • • • •

•
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a) Langues isolées.
'Ç

1- usaqadèt, Silqadèt (Isangeli)
_ u _ - ::z:azf-5

Camercun britannique et Niceria, à l'embouchure du Rio

deI Rey et sur les rives du cours inférieur de la rivière

'1
~uCpa • " ,Quelques nots seulement ont ete notes. Bruens classe

cette lanfue CŒ~& Efik.

2- NdaGam (Bali-Kumbat) •
. S -"" ,.;.

Division de Bamenda, au Cameroun britannique. Sud-est

de Bamenda, à proximité de la frontière internationale. La

laneue est-parlée dans les villages de Dali-Kumbat, Bali-P~ea~~

Bali-Gaso, Bali-Gnagsi.

La ressemblance des noms de villar,es ne doit ras " .. ,

amener de confusion avec les langues de Ba~am (Bamileke)

et de Bali Tovm. Une com.paraison entre nos vocabula": res

et cevx prés0ntés par 1~cek (Tribal studies in Northern

-rriseria) m6ntre qu'il Y a une parenté 'Proche entre ~TdaGam

. et Done;a, Lekon, ~'lom, l:umbake, dialectes Chamba.
,

a-Phonemes.

voyelles: i(ii),I,é, (éé~,è(èè),a(aa),~(~~),o,u.

!l,~,M.

consonnes mb,g,p,gg,kp,k,g,d,t,m,n,ny,n,l,v,s,s,dj,w,y,~,

e,G,q,occlusion ~lottale, c(?).

c-structure des mots.

. 'Les formes sont peu varlees et repondent aCVC, ~T, et.
, ,

VC, assez rare. Les mots composes sont frequents. res noms
,

ont au singulier le suffixe -la ou -a, correspondant a
, , " ,

-b(e)la, au pluriel. Ex.: neèa, neebela : personne.
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L'infinitif semble se forfler à l'aide du suffixe -mba

damba : aller; tubmba : percer.

3- Nzalé (:~embe).
Ifurd-est de la Division de Ramenda, territoire

:.':benbe '(native .:'..d:J.inistration).

a-Fhonèmes.

voyelle s : i, (ii ) , é, (éé ) , è,a (aa), ~ (66) ,0,u, (uu) .
4 ;'\0.;'\0.,.. A "1,e,a,o,u.

consonnes b,p,gb,kp,d,t,k,ng,m,n,ny,~,r,f,v,s,j,dj,ts,

w,y, ç,s,z.
.,

LQ consonne r entre en combinaisons varlees fr , vr , sr, cr •

Intervccalique, elle peut être percue comme n. Les consonnes
, ,

5 et ç n'ont ete entendues que dans cette lanGue.

b-Tons.

Les tons qui sont hauts, moyens, pas, montants et des­

cendants ont une valeur lexbologique et erarnraticale.

c-Structure des mots.

La question de la structure des mots est extrêmeBent

épineuse, car il se~ble que le pluriel se distinsue du

singulier par l'alternance des suffixes, accompagnée

de flexion vocalique. les mots rencontrés sont de formes
,

CVCVCV, CVC, ~TCV, CV, CCV, CVV, VCV;-V et -CV etant

peut-être des suffixes.

d-~cr~Etion du sinculier et du pluriel
,

Le rrobleme qui se pose devant le vocabulaire recueilli,

est de savoir si le pluriel est obtenu par flexion vocalique
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ou par suffixation de norphèmes de formes CV,V, qui pro~o­

quent l' harmonie des voyelles de la racine. NOtredocu!"len-"

tation est malheureusement trop restreinte pour qu'il soit

possible de présent er autre chose qU'une si"'lple descri:pt ion .

des faits, sans commentaires. les différentes possibilités

sont les suivantes :

1- :~ts de fQr~es CVCV et CCV :

Singulier : -ri, -ru/~luriel -ra, avec harmonie vocalique..
Ex.: buburu, babara : tambour

e mlJru, !llara : fr ont

nyiri, nyara : dent

pri, pra : ventre (probablement piri, para)

2- Sineulier -~,-Q
\

g'b~, Goe corJ?s pi~, pii feu

Tluriel
, .

-e,-J.
\

ano, ene lit kpéb,kpii: bois

,
Sine;ulier -e

,
on a aussi : n~n, sen : eau

,
nm':e, nuvJa : nez

-:-:'luriel -a

Singulier -u

. ,
mJ.e, mia

nuu, nub

sein

serpent.

·Pluriel -a ,-b ndun, ndfu~ : (enou

Quelques mots ont des for~es singulier-pluriel absolument

différentes :

!J.Vla, ziê : enfant.

fub, ba : jambe.

-' , ,
4- f.epere ~.

Région du Lam et radéi, subdivision de Bertoua.
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Limite Hord de la Subdivision, au confluent du lom et du

Jyerem. ruelques mots seulement ont été notés. Cfestu&ialecte

1.:bum (A. vonDuisbure, "UnterSUC!lUn,o; -aber die ::bUI!l Sprache in

Adamaua, 1.:.3.0.8. T(VIII.3.1925).

res Gbaya, et les populations linr.uist~que~ent apparentées

occupent un veste territoire à If~st du Cameroun et en Oubangui-Chari

débordant sur le Congo ~elce. Les d~clectes sont nombre.ux; Ma5s il

ne senble pas que leurs for.w.es vé:rient suffis:;'IT·~ent pour s fopposer

à la compréhension réciproque. Eos enQuêtes n'ont porté flue sur

quelques dialectes du te~ritoire francais et l'eutre équipe de la

Eission (TI.P.Vo.n fulc}\: et P.~. IIackett) qui a
, . ,

seJourJ?e assez

longtemps dans l'ouest du Conco ~81ee, a raprorté une ~ocQ~entation

abondante sur les dialectes Ngbaka-~2ndjia, docQientation qui eppuie
, , . ,. :-1''' . •l::s affj.rnations des indi""enes a propos de l 1.ntercor~prene:ls1.on assez

fréo.uente.

Les recherches ont porté sur les dialectes suivants :

5- .l.li

2- Yan-",èlè,.0 4- Gbofi

T· b 1° , ,~e dlalecte G aya-Du 1. est r~rle e BanSa, dans le

snd du ~jstrict de ;crberati(Oubrrn::ui-Cha.ri)
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a-Phonèr1es.

voyelles • '(")' () Tl,I,e ee ,e,a as.. ,<!>,0,1,u.

j., ê, û. 10es dirhton-:ues sont nombreuses.

consonnes : p,kp,b,b,gb,t,d,d,~d,k'G,m,n,ny,n,l-r,f,h,s,z,

W, l't, y.

l,es tons hauts, bas, t:lontE:nts et de0cer..dants ont une

valeur lexicoloeique et morpholofique.

c-structure des ~ots.

=our les noms, les formes rencontrées sont CVCV , cve et

cv. La consonne finale peut être une nasale, k,l-r. Outre ces

for:1es, les radicaux verb:::-ux présentent 'le et vev. l,es

consonnes finales sont des nasales, p,g,k,l. l,es nots com­

·posés sont nombreux. "banzak<!>:doir;t;oanza:fourche; h!>: main

d-Gra_"":!1aire.

Le pluriel est indiqué par rréfixation de hiu- ou de

do~a ~ui siGnifie beaucoup, le préfixe hiu- etant o~is.

hiuboko : les fen~es.

dOGe. boko les femnes.

Je nom ne rrend pas la .rlarQue du :pluriel lorsque celui-ci

est indiqué :Dar un nombre cardinal ou tout 2.utre not contenqnt

. ' de pJurnlité Les adjectifs ~ont invaribales.une lc1ee .
Le sexe est indiqué par préfixation des mots nana ou k<!>

pour les fe~elles et bafa pour les ~âles

nana tolo

'Oafa tolo

chienne

chien

l,es diainut ifs se forr'!.ent de ::1eux façons selon que l'on

envisage la petitesse co~~e définitive ou ter-poraire~
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Dans le pre~ier cas, bos~kè, (nain) est préposé. Duns le

second, on f&it usa?èd~ bé, enfant.

J~e nom a.'a~·ent se ·forme à l'aide de; vri(hoIDmE?) ou de wan

(chef), préfixé uu veËbe d'action.

::?ronoms personnels.

4- <!>

5-
1 ,
ene

6- mJ:rr:a.

1

2- me
. ., ,

3- a,t·tene

.L·~la troisièmè personne ~u. 8 ingulier, Wénè ~eut être'
1 .

sujet' ou obj et. Le pr.onom a, n 'est er1p~oye gue C07"T;l~e sujet.

Les adjectifs possessifs sont'de nême forp~ et suivent

1- mi

le -no!!!..

Verbes.

Deux for~es sont à la base du systéme verbal dont

la simplicité n'est qu'apparente. La première de ces for~es

est rencontrée à Itimpératif et à l~infinitif. Ces aspect~

se caructG.J'iscnt rar l'absence de tout :norphème. La seconde
1 .

forme, quise rencontre dans lee aspects du passe, se ca-

ractÉil~isepar la suffixation' d'une voyelle "'0 ou -a, dépen­

dantde, la nature de là :première voyelle radicale: Il s,t,ensuit

un jeu compliqué ~t peuclcir d th&r;";loni~s .vocal~CJ:ues, la

voyelle finale de la première for~e étant ~upprimke ou
. , ' - -

ma mtenue selon 88. nature. Dt apres le Fcsteur:,Iifbért1r,: :
, . . ~ ,;

de la :ïssion Frotestante Suédoise de Bnnya (Kortruttad
..'. "

Gbaya-0-ratlTaatik, ~rtsderna Borcstrtsns .;::.13, rotala, 1934), les
.

rècles qui s'ar-pliquent à la construction,qe' cette forme
. ,

.-.

sont .les suivantes : les verbes, qui, a lu forme sinple,
, .

ont -i-' ou -u- comme voy~lle radicQle initiale suffixent -0,
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qui peut Tc:~lacer lu voyelle finale si c'est un -i. En

outre, si la voyelle pénu~tième eet -i-, elle passe a' -0-.
Y_es c,utres verbes prennent .10 suffixe' -a. Si, la voyelle

finale de la première forne est -i, elle disparaît. la pe-

nultièrî..e , si c'est la voyelle -i-,

Copule

,
J.)élS3e a -a-.

, ~

-0 18. copule est è.:::J.ployeè avec la neIlle forIne dans d es rôles

variés: elle rend à la fois' "avoir", "etre" "et", "avec".

~ nè Gbaya : nous sommes Gbaya

6 Qonè Gbaya na nous'ne SOI:ll1les pas Gbaya. 0

, ,.,
:ne 'bone se na tu n' <l.S pas de la.!lce·.

Suffixes verbaux.

, --

Les verbes -transitifs sont obtenus ,nr suffixation de

-iri ou -isi àla forDe intransitive.

Le causatif est rendu par -si. la séparc.tion des su::"fixes
. ,

causatifs et transit:ü's est cerendant problematiqueo."

.e
. '

Région de Lom et FOadei au Caf.1e!'o~1]., le}-on,r:"de' la

route Batouri-Yokadouma.oPopulation : 2.752 (I.E.S.C.)·Ges
" '" . ' -, ,

y.:u'ttele ne doivent pas être confondus avec les Banda-Yc.ncere

d'Oubangui-Chari qu~ appartiennent au croupe ~anda.

~uelques différences phonétiques existent entre

le dialecte de J3Qnga: z- devient dj- et y, ny. Les voyelles
• 0 ,

nasalisees sont moins nombreuses.
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J- Ban~ando (B ncantu du sud)

,
Region de I.om, et T'-adei, sur la piste allant de

,
:~olou!!.dou a yo};:adouma.

a-Phonèmes.

voyelles : i(ii~,I,é,(éé),è(èè),a(aa),6(6b),o(oo),U,

u (uu)

consonnes

b-Tons.

p, b, mb ,::;:"b , t , d , d ,k, f ,::J., n, ny, 1\, l, f , h, s ,.d j ,Vi ,y.

VG.leur lexicolocique et f"raJ11r"!aticale. Tons :r..au ts, b~,<s,

montants et descendants,

c-structure des mots.

oyev, OVV, VCV, CY, 'TV. Aucun cxcrlple de syllabe finale
, , " ,

fermee n'a ete trouve. Les mots conposeD sont nomhreux.

0.uelques ::'lots sont d'oriBine T;antu : hrJato

kai

d-Gl'ê.....·1IIla5re.

rirop;ue

pasaie,

Le pluriel est obtenu par pré~ixétion de yé- au nom dans

les ~êmes conditions que dans le dialecte Gbaya de ~an~a.

, , ,
Les dcmonstratifs se cO::lportent d'une facon qui n'a pas ete

renarquée dans ce dernier. _~ors que les démonstratifs y

sont - èât:;è (proche) et èngi {lointain) on a ici toute une

construction. Le dé~onstratif proche comporte un élément

-oè- préfixé au nom et g~èè (n6ebèè au plur iel) qui le

suit. Le préfixe yé- peut être employé au plur iel avec

bè,. mais 8ans qu'il y ait nécessité absolue, n6- indiquent

clairement la pluralité. Le nom reste invariaos;. Le

démonstratif lointain co~prend la même raxticule bè- pré-

fixée et g66 (pluriel n6g66) postposée.
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;x. : èè cala 50èè : cette case-ci

( ') , "ye bc eala n~cbee : ces cases-ci

ObJet

1- mi

" "ene

yoa
. .

3-,a

'4- 66

5­

6-

Pronoms personnels.

Sujet

1- mi

2-
,

m.e

)- 00

4- 6

5'- "
,

ene

6- yoa

4- Gbofi (Bofi~ baya-bofi)
'1,;&= ...

OubanGui-Chari, Districts de "~aL~i et Roda, entre
, 1

4 deeres-4 deerés 10 Lat. N. et k7 degrés-17der,rés 40 E.G.

Population : 9.524 (Rapport Politique, Lobaye· 1949) •

les différences avec le è ialecte de Banea ,sont

lézères en ce qui concerne le système phonétique. Onnot.e

rar. ailleurs que le préfixe du plur iel est yo- et qu'il est
, "fait usa~e de mots composes ou le dialecte ~baya-Buli

utilise des for~es simples. ~x.: sèlè lance (sè en Gbaya)

gêli haP.le con ({!è "

Région de la Iobaye, Districts de Boda et ~~aiki

sur le. rive droite de la ;'''"pama. ~é""ion Ortbella-~"'poko sur la

rive cauche de la ·~ama. Population : 2.184 en Iobaye (Rcpport

Politique). L'enquête très brève, n'a Eontré que des diffé­

rences phonetiques peu i:nportan'l;;es. I,e préfixe pluriel est -0,

C02me dans le dialecte Gbaya ~arlédans les environs de Bettoua.
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c) Groupe BA'TnA.-
... .tr

Le groupe lin~uistiQue Banda couvre une rrande
,

partie du secteur I":"àrd-est de l T-L~.F. et ST etend .jusqu Tau
, .

. Soudan ÀnBlo-Egyptien, a travers le Nord du Con~o nel~e. La

plupart des lanf!'ues de ce r,roupe se sont donc trouvées

en dehors dt notre ra;y-on dT action et ont été étudiées par

ITautre equipe. Le seul dialecte rencontré est le Yanséré.

Yangéré (banda-Yangéré)

ReGion de la Haute Sangha, District de Carnot et de

Berberati. Entre les rivières r;~baere et 7
Pambere et 3 dep'rés

55-1} degrés 40 Lat. N. descendant au sud de Berberati jusquTà

15 de:rés 40 E.G. Une pointe descend ~usquTà 3 de?rés 35

N. par 16 dee~és 40 E.G.
,

a-Phonemes.

voyelles

consonnes

b-Tons.

. l ' , U2, ,e,e,a,O,o, ,u.

p,~,mb,kp,g~,t,d,k,g, occlusion ~lottale,

m,n,ny,n,l,r,f,v,z,s,dj,ts,w,y.

le rôle du ton est grammatical et lexicolo~ique

c-Structure des ~ots.

Les formes les plus coure.ntes sont CVC"I:r, VCY. On

trouve parfois CVCVCV. co~pm~ées au Bande,les formes CVCV
..

se révèlent être des redouble:ôents de radiceux '3a.nda avec

élision du yréfixe.

zuzu

lala

personne

oeil

rlomo : huile

sisi : front.
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nunu : jar.'lbe

flg6flgb : sein

:rais on a aussi des formes CVCV ou les syllabes ne sont pas

ideDtiques:

yasi

kuino

feIP.me

tête

timé laneue •

Le pluriel est indiqué par rréfixation de a-, suiw

d'occlusion elottale de.vant voyelle.

d) Gl'oupe 1JGB/iKA-;"'BO .-
___.~.._ .. __.......,__.__. ......J<

:.Totre groupe Hgbaka-T"abo appartient à une unité linp;'uisti­

que importante représentée au Tchad, ~ans l'Est de l'Oubaneui-Chari

le long du fleuve, au !Tord-Ouest et au lTord-est du Congo Belge, dans

la partie Sud-ouest du Soudan Anglo-E~yptien, par des lansueE classées

par le Trofesseur ~lcker sous le titre Sere-:undu.C6nme ce~fut le cas

pour le groupe précédent, nous ne nous somes intéresses qu'aux

langues parlées à proximité i~~édiate de la zone où des langues Bentu

et lTon-?antu avaient été détectées.

Districts de 1,:Jxtiki et de ··ongcuf'lbo., entre les ri-

vieres :~pama, Cubc.ncui et Lobaye, la route ~oda-··on.~ollmba et
,

17 deere~ 45 ~.G. Au Congo Pelge, sur la rive ~auche de

l'Ouban:~ui, de la boucle du fleuve à !·ibe.nrue.Population en

lobaye : 17.323 (R~pport Politique, Lobaye 1949) Une certaine

confusion rèene dans l'appellation. Il apTsrait, renseignffients
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hc.bitants des deux rives de l' Oub2.rlf.ui pour anneler Iec.rs
•. .. .1 .'

. , '\ '

conr,eneres d'en facc, chacun i~sistant que le nom exact de

son peuple est N~Qwce-~aoo.

"1"'" ..a-.llonemes.

. l ' .. TTvoyelles : ~, ,e,e,a,6,o, ',u.

ô,â

consonnes

b-Tons.

p,b,~,k~,~~,t,d,d,k'G,m,n,ny,n,l,r,v,s,s,z,h,

V'l,y.

le ton joue un rôle très important, cc.r il ·existe

def~nclasses" de noms et de verbes croupés d'a.près leur com­

portement tonétique.

c-8tructure des mots.

1& structure des r.ot s est sim:::-le et toutes les syllabes

finales sont ouvertes. Les différentes formes rencontrées

sont 8V, CTTCV, V,']'.T, La forne GVC'T peut être produ~te par

redoublement de cv ou comprcndre des syllabes diff~rentes. Les

mots composés sont nombreux. Le voc~bulaire très court recueill
, ...

~ontre une parente tres rroche avec les laneues ~undu et

~~yoeo dont nou~ possédons des vocabulaires relevés par le

Frofesseur Tucker.

d -Grarr.!'laire •

Les noms ne prennent pus de fOr!11e spéciale au plur iel.
, ..

Les adjectifs precedent le non. ra fonction des mots est indi-

quée par leur ordre dans le. phrase ou è 'l'àidede prépositions

Les temps verbaux se forment à l'aide de p&rtic111~s pla-
,

cees entre le pronom et le !'adical. L'c.spect perfectif est·

rendu par redoublement partiel ou total du radical.'
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2- :~ohdjumbo O·~ondjoumbo, :':ondjembo)

Région de la ::obaye, rive droite de l'OubanGui

entre lIonecumba et Betoudikoumba( 3de~':rés 25 à J deerés

40 Lat. N) Population : 582 (Rapport· T-'olitique Iobuye 1949)

De ln conparaison des voc~bulaires, il ressort

que cette lan.,,:ue est c.:p:9arentée aux lanr;ues Hg'tlaka et .

Gbanziri. Une étude complète de ce parler a été effectuée

par l'eutre équipe de chercheurs .
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TYPE B\lJTU
I-Lundu ,
2-Ekumb3
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4-Batanga
5-Bima
6-Bakundu
7-Ngoro
8-Barué
9-Duala

10-Baakpé (Bakwi:bi)
Il-Bomk:oko
12-Su(Bimbia)
13-01i (Wuri)
14-Pongo
15-Eullgo
16-Bodiman
17-Bafc!>
18-Balondo
19-Babong
20-~.fuo

"a-Baréko
"b-Banéka
"c-Bakaka
"d-l!ltlahèt (~.:anéhas)
"e-Ak<!><!>s~(t~l8.r:1enam)
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21-
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"d-Bal\kun
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"a-Ny<!>'<!>
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25-Ngayaba (Djant 3.1
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27-Tsillga
28-Yézum
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3-Poli{Pol) .
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TYPE p'\PTrID~

l~Bandè~
2-Kénya1J.(BanyaMi)
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5-Keaqa (Kéalca)
6- Iyir ikum (VTidikum, Tiwirkum)
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10-Oki . (1301;:i)
Il-Bamileke ..
12-Bamum
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14-Tikar '.
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7-Yangere
8-Nglt'baka-~'-abo

9-~~ondj èmbo

!. ; 7
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